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PREFACE. 

m 

LËs Confeils que l'on donne \ 
icy , font differens ; les uns 
font généraux & regardent tou- 
tes fortes de perfonnes, de quel- 
que profeflion qu'elles foienc 
fans entrer dans le détail de leurs 
emplois & de leurs actions ; les 
autres font particuliers 5 ôc tom- 
bent for tout ce qui eft de plus 
en ufage dans le commerce du 

Monde* 

On peut aflurer queks uns Se 
les autres font très- utiles, ôc que 
le tour dont on fe fert pour les 
infinuer dans le cœur de ceux 
qui les liront , ne leur par 
pas deTagréable. 





UIB >r>^^w«-^ ^^^^ 



PREFACE: 
Cfeft un Pcre qqi. donne* des-v 
avis à fes Enfans > pour les rendre . 
dignes du nom qu'ils portent, &C 
de la famille dont Jls font ? 8£ : 
c'eftpour cela que tous fes con- 
feils tendent à leur infpirer des 
fentimens ^d'honneur ôi;de pro- 
bité'. 

Ccfeun Perc qui ayant ; une 
parfaite connoiffance du monde, , 
fouhaite que fes Enfans foient . 
gens de bien,fans qu'ils fe faflenfc; 
remarquer par lesexce's d'une, 
dévotion outrée 8£ affectée , . 
qui defîre en même temps que 
leur probité' ne les empêche pas 
d'avoir toutes les qualités requi- 
fes pour fé faire eftimer & aimer 
de tous ceux avec qui ils ont à, 
vivre. 

. C'eft un pere qui joignant les 
lumières de la foi à celles qu'une, 
expérience confommée dans les 
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PREFACE, 
affaires &. dans le commerce du 
monde luy a<lonne'es,(e fert des 
unes & des autres , pour porter 
fes Enfans à fe faire diitinguer 
par leurs vertus morales &c chréV 
tiçnnes. . 

f Tout ce 'qtfil leur dit va à 
eombattre le dérèglement du 
cœur , de l'efprit & des mœurs 
ou à leur enleigner ,ks -moyens 
de paffer doucement la vie dans 
l'embaras des affaires & dans les 
emplois qui leur feront don ne£ 
. Sa façon . de parler concifç ôfi 
en peu de mots,luy a paru la plus 
facile à faire imprcfïion fur le$ 
efprits, parce que dans cette ma? 
niere de s'exprimer » la vérité fe 
de'veloppe Si fe fait connoître 
par elle-même- En effet elle s'y 
rend d'autant plus familière * 
qu'elle eft renferme'e en peu de 
jpatqlçs , & qu'elle touche pju* 

^ • •• • 
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PREFACE, 
vivement Se plus naturellement . 

Jefçay que le Livre de Mon- 
fieut de la Hoguette fait fur le 
même fa jet que ceîuy-cy , a été 
reçu avec un appiaudifTement 
gênerai , que tous les gens d'cA' 
prit , de Lettres & de probité en 
ont fait une très- grande cftimeï 
yéYsy autrefois lû avec £lainr,8£ 
l'ay trouvé fi bienpenfé éc fibieii : 
écrit , que je veux bien avoiiet 
que je n'ay jamais rien vu de û 
béau ny défi folîde dans ce gen-i 
*e , il m'en refte toujours une- 
beHe & avantageufe idée ; maïs 
il y a fi long-temps que ce Livre 
eft fait & qu'il ne paroit plus > 
que j'ay crû qu'un peu denou- 
veauténe dépfaîrôit pas» ' 

J'ajoute que Ton ne peut trop r - 
écrire far cette* matière , parce 
qa'clle eft très- utile , 6c que fi)e 
*ae {uis trouvé avoir la même fi» 
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^PREFACE, 
que Môfieur de la Hogucttc,j'ai 
certainement pris des moyens 
bien dirîcrens des fiens,pour par 
venir a cette fin. 

Je n'av plus qu'une groffierc , 
quoique noble idée de fon Li- 
vre ; ainfî je n'ay pû profiter de 
Tes lumières, & "encore moins me 
fervirde fes penfées. 

Monfieur le Comte de Bufly 
Rabatin , il fuffit de le nommer 
pour en faire l'éloge; il eft fi con- 
nu par fon merire , que tous les 
gens de Lettres le mètrent in- ' 
contcftablemërit du nombre de* 
ceux qui fe font le plus diftin-- 
guez par lears Ecrits. ; 

Monfieur le Coflltc de Rabu-- 
tm , dis-je vient de nous don- <~ 
net un Difcours à fes Enfans , - 
qoeronarcçôtlelamême ma- 
nière que Ton a reçû fes autres "' ! 
Ouvrages , c'eft tout dire \ mais -' 
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quelque beau &c bon que foic-fon. 
Livre i le Public: me permettra 
de luy dire , qu'il n'a pas épuifé 
la matière qu'il a traitée , & que, 
l'on peut y ajouter quelques 
nouveaux fentimens. 

De plus,le tour dont nous nous , 
fommes fervis pour parler fur, 
cette matière eftfi différent, que, 
je ji'ay pû me refufer le plaifir de 
faire voir ce que j'ay penfé après : 
luy furce fujer. , 

. Mon petit Puvrage étoit à 
peine commencé lorfquc le fien . 
^ paru ,.mais je n'ay point pris le 
çbange , j'ay toujours fuivi mon, 
^feemin •<» & fuis enfin arrivé oit < 
fcïmtis al*^ 
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■DES CHAPITRES. 

les pauvres. f f 7,2, 
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Us paroles , &frr U marner* 
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fin de la fable. 
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Extrait ' du "Privilège du fyy. 

* * 

Ar gvace & Privilcjge.du Roy > dprin&À 
Pans Ic i S. Septembre itf?4. (igné de 
. Laistre i llcft permis à^MrcHEL Bfcu- 
N£T, Marchand Libraire à Pat! s \ de faire 
Imprimer, un L vet intitule. Les Cànfeib d'nn 
Pereàjes Enfans , pendant le tems dt: huit 
-années conf.cucivts , à commencer du tems* 
qu'il fera achevé d'imprimer pour la prs- 
nriere fois :. Avec défends a- xous Irnpri-r 
n^eurs,L»bràiic5 & autres perfoniK-s de quel, 
que qua. i:é & condition qu'elles foieitt , de 
L'imprime j; } v.eiidrc.& detyç?Ç , pendant lçdîc 
tems, fans.jeconlVnteirebt de PExpofant^ 
ou de ceux qui auront dr<àit de lu , à peine 
de quinze cens liv^ s d'amende, confifcacion 
des Exempla:r.s , 8c <U tous dy-pVns, dom- 
mages & intérêts ;** -corume il eft-pliy au 
long porté par lel'd-.tes Lentes. 

Regiftrê fat U J^vrvde^ la Communauté 
Jdes Libraire* &*m{>rmeurj dk%ârit , le \4. 
Novembre \*9 4- 
S*&ni 9 V. A u b o ii i n , Syniic. 

- Achevé d'imprimer pour la pïemkre-foîs, 
lo^. Décembre 1^4. 

Et ledit fieur Brunet a fait part de fin 
privilège à Jleur Iacqîies Lyons [vivant 
S accord fait EntYeux. 
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Confeils généraux far tout ce^i 
retarde les. divers incidens 

... /;> .. <fc M Vie.] r . v. j 
t . 1. 

j|@Ëp E s chers Enfans, fi vous 
|p(|l| voulez être heureux &; 

**vous faite eftimer daus 
le monde, craignez Dieu , foïez 
fideilcs à vôtre Prince , & JÙÎS&i 

"A 



i Les Confèih d'un Pere 
en gens d'honneur &: de pro- 
bité. 

IL 

Si l'on fait trois pas pour vous 
obliger , faites- en fîx , pour en 
marquer vôtre reconnohfance. 

* : III.---.- . 

■ 

Si vous n'avez pas de fortune, 
mentez d'en avoir: On fait voir 

— ■ 

clair à cette aveugle à force de 
bien faire, ôc de travailler avec 
honneur. '* *' * 1 J - r * ^ • 

IV. 

Ne reprenez point devant le 
monde ceux que vous croirez 
être en droit de corriger. Ce fe- 
roitun contre-tems qui feroit 
penfer, que vous les haïriez plus 
<jue leurs foiblefTcs $c leurs de- 

fâUCS» ' 

Vous ne pouvez apporter trop 
à& eirconiptdion dans vos pa*> 
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à fis Enfms, $ 
rôles. Un mot c chape par im- 
prudence ou par raillerie , 6C 
même (buvent un bon mot dit 
avec efprit , coûte cher à celui 
qui a crû s'en faire honneur. 

VI. 

Faites-vous des amis autant 
que vous le pourrez ; mais il y 
en a fi peu de véritables , que 
vous ne devez pas compter fur 
eux. Vous trouverez en vous- 
mêmes vos meilleurs amis , fi 
vous remplirez vos devoirs X> 
l'égard de Dieu,& de ceux aveG 
qui vous avez à vivre. 

VU. . - 
N'arez de rattachement Se de 
l'amour pour le monde , qu'à, 
proportion du tems que vous f 
devez être. Celui qui fait voya- 
ge, ne s'arrête pas dans, la pré- ^ 
miere belle Ville qu'il trouve 
fur fa route , if fçaft qùil doit 

Ai; 
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4 Lès Confeils d'un Père 
paffer outre, & aller plus loin. 

VIII. 

En quelque état que vous 
foïez , faites plus connoître ce 
que vous êtes par vos actions, 
que par vos paroles. La droitu- 
re & la probité d'un homme 
foûtiennent mieux fa qualité, 
que tout ce qu'il peut dire à fon 
avantage. 

I X. 

. Si vous vous trouvez dans des 
emplois confiderables , ne met- 
tez auprès de vous que des gens 
d'expérience , & capables de 
rendre fervice au Prince & à 
l'Etat. Ne promettez rien que 
vous ne teniez , & ne prenez 
confeil que de ceux qui vous 
paroiffent défintereffez & de 
bon fens. 

Fuïez roifiveté comme le plus 
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à [es Enfans. 5 
dangereux de tous les maux. 
Quand refprit n'eft point occu- 
pé il devient corps;,quand il eft 
occupé le corps devient efprit. 
Dans l'occupation , l'homme Ce 
fouvient de ce qu'il eft i. il s'ou- 
blie & s'abandonne à {ès;j>laifirs 
comme une bêce , quand il ne 
s'occupe pas. 

XL a # 
Vous ferez connoître le fond 
de vôtre ame, par vos paroles , 
Se vôtre nairfance par vos ac- 
tions. 

Xlï. 

Si vous avez des amis, voïez- 
les fouvent , maïs ne les preflez 
jamais de demeurer avec vous ; 
ce feroit vous expofer à les per- 
dre. 

XIII. 

Travaillez chacun dans vôtre 
profeflïon à vous faire un meri- 

At •• 
11) 
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6 Les Conft ils d'un Pere 
te. Le mérite eft eftîmé de tout 
le monde , Se il cft d'un tel prix, 
qu'on ne le peut acheter, quel- 
que riche que l'on (bit. 

XiV. 

- Tenez pour certain qu'il ny 
a point de plus mauvais métier 
que celui de ii'en avoir pas , Se 
qu'il n'y a point de plus ennuyeu- 
fc vie , $ue celle qui fe paflTe 
dans les plaifirs ou dans des vi- 
<fkes continuelles. Etre toûj ours 
à tout le .monde , & jamais à 
foy , c'eft n'être libre qu'en ap- 
parence , & fe rendre efclave 
«n effet. 

XV. 

Si vous êtes à la tête d'une 
Compagnie d'êpec ou de robe, 
fouvenez-vous qu'un Chef qui 
remplit dignement fa place, doit 
fervir d'exemple , &: qu'il agit 
plus qu'il ne parle. 
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à fis En fans. ". 7 

xvi. 

Si la profcfiion que vous avez 
embraiîee , ne vous porte pas / 
a l'étude , aimc2 au moins les 
gens de Lettres;& Ci vous n'êtes 
pas fçavants , eftimez ceux qui 
le font. 

XVII. 
Aïei pour tout le monde les 
mêmes égards, que vous fouhai- 
cez qu'on ait pour vous. 

XVIII. 
Sbïez d'un abord ane , & 
d'une converfation douce &c 
agréable ; on fc fera un plaifîr 
d'avoir commerce avec vous. 

XIX. 

Vôtre droiture $c vôtre bon- 
ne foy vous feront avoir du cre^ 
dit par tout , 8£ vôtre parole 
vous donnera plus de facilité 
dans les affaires <jui vous fur- 
viendront , que toutes les .écri- 

A iiij 
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8 L?s Confih ttun Pere 

tures des Notaires. . 

A yv. 

Quand vous aurez quelques 
chagrins domeftiques , cachez- 
les Tous le voile , du fil£nce , ôC 
s'il en eft venu quelque chofeà 
la connoilTance des autres, con* 
fervez les dehors d'un air gay 
& honnête. C'eft le » moïen 'de 
faire croire que le bruit qui s'eft. 
répandu de ces chagrins eft faux» 
ou que ces chagrins ne mé- 
ritent p# que vous y failtez^- ^ 
tention. j r: y- t. :o s::iï» 

?' ' ■ • i. ! j XXL • ; . ; 

Vous n'aurez pas 4e.; plus 
grands ennemis que vous - mê- 
mes , (i vous vous abandonnez à 
vos pallions.. - j.AtJ' , r :w yo'.- rf 

Recevez vos parens Se vos 
amis avec un , vifage riant $C 
engageant i les recevoir atitrcfr 
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à fcs Enfiins. y 
ment , c'cft fe priver de la joie 
de les vpir. 

XXIII. 

- N'aïez confiance qu'à ceux 
qui font diftinguez par leur mé- 
rite, leurefprit & leur* probité; 
regardez-les comme les feules 
étoiles fixes capables de vous 
-éclairer dans les ténèbres , que 
les affaires du monde répan j 
dront fur les divers incidens de 
vôtre vie. Confidcrez tous les 
autres comme des étoiles er- 
jrantes,qui ont de l'éclat , mais 
qui tombent tout d'un coup. 

XXIV. 
La modeftie dans vos meu- 
bles , dans vos équipages 3 Se 
dans vos paroles, fera connoitre 
que vôtre efprit eft réglé , & 
vôtre cœur fans paflion. 

XXV. 

La mauvaife conduite d'un 
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i o Les ConÇeiU Sun Pere 
homme confifte moins dans ce 
qu'il fait paroître , que. dans ce 
qu'il cache. Profitez de cet avis, 
&: ne vdus fiez pas à de faux de- 
hors. Tôt ou tard ils vous trahi- 
roient, & vous feroient connoî- 
tre pour ce que vous feriez. 

XXVI. 
Les riche (Tes font bien des mal- 
heureux. Ceux qui ne les ont pas 
quand ils les fouhaitent,& ceux 
qui craignent de les perdre 
quand ils en ont la poUeflion 
font également à plaindre ; il ne 
tiendra qu'à vous de n'être ny 
des uns ni des autres. 

XXVII. 
Ce n'eft pas la naiffance , les 
biens , & les grands emplois qui 
vous rendront confiderables 
dans le monde , c'eft l'ufage que 
vous en ferez. 
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ifes Enfans. 1 1 
XXVIII. 
Vous saunerez vos ennemis 
a force de leur rendre fervice , 
& de les obliger ; mais plus vous 
flaterez vos paflions,moins vous 
vous en rendi ez les maîcres. 

XXIX. 

• 

ïly a deux portes de la vie, 
celle par où Ton y entre , èc 
celle par où l'on en fort. Plus 
-vous vous éloignerez de l'une, 
plus vous vous approcherez de 
-l'autre. Pcnfez - y fouvent , Se 
faites-y reflexion. 

' XXX. • 

Vivez toujours comme Ci vous 
étiez vieux , afin que vous ne 
vous repentiez jamais d'avoir 
été jeunes. 
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CHAPITRE IL . 
Sur le même Jujet, 

I. 

TV #Es chers Enfans , le lu- 
XVjLxe & le jeu font deux 
grandes fourecs de mifere. Pour 
peu que vous aîez d'habitude 
dàus le monde , vous le connoî- 
trez mieux que je ne puis vous 
le dire. 

II. 

Apprenez que c'eft gagner que 
de fçavoir perdre quelquefois, 
& que dans de certaines ren- 
contres , lorfque vous relâche- 
rez quelque chofe de vos inté- 
rêts, vous agirez en gens fages àc 
de bon fens. 
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à fes Enfant, i 3 
III. 

Ne parlez à qui que ce foit du 
mauvais état de fes affaires , fi 
vous n'êtes dans la volonté' &C 
en pouvoir de le fervir. C'eit 
imprudence d'en ufer autre- 
ment , & le chagriner fans qu'il 
vous en ait donné fujet. 

IV. 

Se fâcher fans rahon , c'eft 
une marque que l'on n'a pas 
l'efprit bien fait , & que l'on ne 
fçait pas vivre. Ne vous faites 
donc point avec vos amis un 
faux point d'honneur en aucu- 
ne occafion i ce fèroit rompre 
avec eux mal à propos , Qc dé- 
mentir dans un jour tontes les 
honnêtetez que vous avez eues 
pour eux pendant plufieurs an- 
nées. 

V. 

Quand vous ferez en compa- 
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f 4 Les Confeils à* un Pere 
gnîe , ni rapportez pas cent fa- 
daifes que vous avez ouies ou 
que vous avez lues ; ce feroic 
une marque que le jugement en 
vous ne va pas d'un pas égal 
avec la mémoire. 

Les difgraces en elles-mcmey 
font peu de chofe quand on les 
fçait foufrrir;5 elles ne devien- 
nent facheufes que par le cha- 1 
grin que l'on en prend. 

VII. 

Pour être content , il furRt- 
d'avoir le neccifaire ; le fuper- 
flu eft inutile te nuit fouvenc 
bien plus qu'il ne fert. Ce que 
je vous dis ici ne fera peut-' 
être pas de vôtre goût , mais^ 
qu'il ne vous fafle pas de peine ; 
j'entens ce necelTaire d'une ma-- 
niere à ne vous pas faire peur, 
c'eft à dire que je parle d'une 
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â fes En fans. 1 5 
neceflîté conforme à ce que 
vous êtes & au rang que vous 
tenez dans le monde. Tout ce 
que vous auriez au-delà pour- 
roit vous infpirer des fenthnens, 
que je ne vous fouhaitepas. 

VIII. .. } 
Le monde n'eft dangereux 
que quand on en aime les ma- 
ximes. Lors que ce qui s'y paffe 
n'eft pas regarde d'un taux 
jour, c'eft une leçon continuelle 
pour fuir Je vice & embrafler là : 
vertu. 

IX. 

N'achetez pas les faveurs & 
les bien- faits dtfs Princcs,par des 
baiTeffes indignes de vôtre naik 
fance &C de vôtre e'ducatioh. 

X. 

Le câra&ere des grands Sei- 
gneurs , eft dé faire honnêteté 
a tout le* monde > ils fe famî- 



Digitized 



1 6 Les Conf ils d'un Pcre 

lîarifent fouvent d'une manière 
à (urprendré. Plus ce caractère 
fera de vôtre goût , plus vous* 
donnerez une bonne idée de ce' 
que vous êtes. : 

La trop grande douceur tient 

de la ftupidiré ou de l'ififenfi- 

bilîté , & la trop grande feve-- 

rite' tient de la cruauté. 11 faut" 

que vous aïez de là douceur Se 

de la fcvcÉité félon les oeca- 

fions ; la prudence "vous fera! 

connoître jufques où Tune Se 

l'autre doivent aller , fans pa- 

roître extrêmes. . • ri 

-vît ' ' l ' '* 

Si vous ne prenez le foin f£ 1 
la peine de valoir quelque cho- - 
fe , vous ne vous diftinguerez ' 
jamais. ■'■.'<- -• - " vJ. 

: X I I L :l: i\ 

Avoir du feu èc de la viva- 
cité 
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à fis Enfans. 1 7 
cité fons jugement , c'eft réf. 
fembler à un cheval qui n'a 
pojnt de bouche , & qui em- 
portant celui qui le monte , 
l'expofe à toutes fortes de dan- 
gers. Corrigez ce feu fi. vous 
en avez , &C tâchez de pa(Ter 
plutôt pour des hommes faits 
avant le temps , que pour de jeu- 
nes étourdis qui difent bien des 
chofes , dont ils ne voient pas 
les confequences. 

XIV. 

Si vous avez quelque paflîon 
déréglée , les prédications ô£ 
les bonnes le&ures ne vous fer- 
viront pas plus , que les vian- 
des à un malade , qui ne les 
peut digérer. 

XV. 

Vous avez beau être remar- 
quez par vôtre air Se vôtre bon- 
ne raine , vous avez beau eue 

B 
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bien-faits & avoir la taille fine " 
&: avantageufe , fi l'efprit & les 
moeurs ne repondent pas à ces 
dehors , on vous comparera avec 
raifon à des tableaux de nul prix, 
que- Ton a mis dans de riches 
bordures. 

XVI. 

Ce n'eft pas aflèz que vous- 
foïez braves dans les occafions , 
, il faut de plus que vous aïez de 
la conduite. Une bonne tête 
rend plus de fervice à l'Etat 
que cent bras bien armez , 
un Capitaine expérimenté , que 
mille foldats intrépides» 

XVII. 

Si par vos foins & vos peines; 
vous avez amafle beaucoup de . 
bien fans vous en fervir honnê- 
tement , on dira que vous êtes 
des lampes qui font éteintes 
parce que l'on y a mis trop 
d'huile. • 
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XV III. 
Apprenez à dorer la pillulc 
dans vos pertes , dans vos dis- 
grâces > ic dans vos afflidions s 
c'cftà dire, apprenez à foufïrir 
avec patience. 

XI X. 

Ne faites rien qui vous puif- 
fe décrier. La mauvaife réputa- 
tion fûit de prés le dérègle-' 
ment ; c'eft une fumée qui fait 
connoîtreou il y a du feu. 

XX. 

Si vous avez fait une bonne- 
aciion , Se qu'elle foit connue 
elle ne peut demeurer fans rc- 
compenfe. Un jour viendra que* 
l'on vous traitera en Mardo-fijy,, fi 
chées , & que la gloire duPrin-*'** 
ce l'obligera de penfer à vous. 

XXI. 

Il faut que vous pardonniez' 
mille petites chofes à vos patent 

* 
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Se à vos amis , fi vous voulez 
bien vivre avec eux. Que dis-je , 

11 faut que vous vous les par- 
donniez aufli , fi vous voulez 
toujours être d'accord avec, 
vous-mêmes. 

XXII. 
Un Empereur regretoit le* 
jours qu'il avoir paflez fans a- 
voir donne' quelque marque de 
fa bonté' ou de fa libéralité. IL 
ne faut pas être les Maîtres du 
monde pour avoir les mêmes 
fentimens y tenez tous les jours 

* 

perdus quand vous les aurez 
paflez fans faire quelque bonne 
action. 

XXIII. 
Ne vous attendez à recevoir 
des preuves d'honnêteté &C de 
confiance de la part de Vos a- 
mis , qu'autant que vous leur ea 
donnerez. 



1 
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XXIV. 

Tant que vous pourrez vivre 
de ce que vous aurez, & de ce 
que vos emplois vous procure- 
ront , ne vous donnez à aucun 
Prince , c'eft une étrange fuje- 
tion j que d'en dépendre. Les 
Princes font comme le feu , il 
ne s'en faut approcher que de 
loin. 

XXV. 

Faites fouvenc reflexion fut 
ce que la rofe qui a tant d'é- 
eJat & qui porte fi loin & dou- 
ce odeur , eit environnée d épi- 
nes. Cela vous apprendra qu'iL 
n'y a point de bien dans le mon- 
de , point de grandeur , point 
de plaifir fans peine. 

XXVI. 
Moins vous prendrez de rc- 
>os pour l'établiflement de vos. 
knaillcs , plus vous leur en don^ 
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nerez. Fuir le repos prefent , 
c'eft fe le procurer pour l'ave- 
nir. 

XXVII. 
Quand vôtre équipage, vôtre 
jeu , & vôtre table diminueront, 
vous remarquerez fans peine 
qu'il en fera de même de vos 
amis. . 

XXVIII. 
Il n'i a point d'employ auquel 
vous nepuifliez prétendre , mais 
il n'y en a pas un , dans lequel 
vous puifliez réiiffir , fi vous ne 
faites profeflion d'honneur fi£ 
de probité. 

XXIX. 

Faites un bon choix de ceux" 
à qui vous pouvez faire du bien, 
car pour l'ordinaire les gens du 
monde aiment mieux les pre- 
fens Se les bien-faits , que ceux 
qui les leur font. 
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XXX. 

N'envifagez pas le plahlr 
d'un jour , comme un plaifir, 
quand il doit être fuivi d'un re- 
pjentir de plufieurs années» 

XXXI. 

Si Vous n'avez de mérite que. 
par le nom que vous portez s 8£ 
par la famille dont vous étes y 
vos Ancêtres vous feront hon- 
neur, mais vous ne leur en ferez 
pas. 



CHAPITRÉ IIL 
- Sur le même fuyeu 

MEs chers Enfans , don*- 
n ezde fi bonne grâce ce 
iue vous donnerez 5 que vous 
bligiez doublement ; &iefu* 
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fez avec tant d'honnêteté ce 
jque vous refuferez , qu'on ait 
lieu de fe loiier de vous. 

IL ; 

Ayez de la bonne foi pour 
tout le monde , mais que vôtre 
bonne foi ne foit pas garante 
de celle des autres. Ne vous y 
fiez qu'autant que vôtre pru- 
dence Se la conduite de ceux 
avec qui vous aurez affaire, vous 
y engageront. 

,111. 

Vous ne devez point avoir 
d'autre paflion, que celle de n'en 
avoir pas ; &: vous ne devez ai- 
mer de plaifir , que celui de re- 
noncer aux plaifirs,ôc de les mé- 
prifer tous. . 

Dites toujours la vérité'. Où 
elle n'eftpas aime'e , on la refpe- 
ûc & on la craint. 

V. 
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V. 

Ceft affez de vous raccom- 
moder une fois ou deux avec 
vos amis i s'il en faut venir à la 
troifiéme , vous ferez mieux de 
rompre. 

Faites tbuc avec cfprit , pru- 
dence , & probité , tout vous 
re'iûTira ; &: fans y penfer vous 
mettrez dans vos interefts ce 
que le monde appelle la fortu- 
ne &: le deftin , c'eft à dire que 
le mérite parlera Ci haut en vô-' 
tte faveur , que 1 on vous ren- 
dra juftiçe,& que. l'on recon- 
noîtra enfin ce que vous valez. , 

VIL 

•Les chagrins , les pertes , &: 
les afflictions font de tous les, . 
temps ôc de tous pa'4's > fquve- \ 
nez-vousi que perfoflne n'eu^eft, 

excmpclcv;; rrS':, . v • 

•jJr:-j;:,.G • 
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VIII. 

Ayez foin de vos affaires 
vous-mêmes , fi vous voulez- 
quelles réufliffent. 

IX. 

Plus vous ferez heureux dans 
ce monde , plus vous ferez en 
danger de vous y perdre. 

c X. 

Votre langue , Se vôtre coeur 
ne doivent poînt vous partager, 
tout doit être d'accord en vous. 
Faites que vos paroles & vos 
adions foient de parfaite intel*.] 
Jigence , & que ce que vous di- . 
rez foit fbûtenu par ce que vous 
ferez. - : . ::oh 

XI. 

Si vous n'avez pas de fortu- 
ne, qu'importe , on ne laiffe pas.î 
de vivre avec honneur , fans en j 
avoir 1 j & îl vaut quelquefois 
mieux mériter d'en avoir , que 
■d'en avoir en effet. 



Digitized by Google 



à fes En fans* 4 7 
XI L 

Plus vous ferez figure dans le 
nondc , plus vos fautes feront 
cmarquécs.:Un liomme de qua- 
ite n'en fait point de confîde- 
ablc fans fe perdre i plus fon 
ang l'élevé. * moins on oublie 
e>dont il a été capable. •• ' 

• -' 7 -;X I Iîl».! ' % 1 *' 

Vous êtes nez maîtres de vos 
eux ÔC 4 e vôtre langue. : Que la 
orruption de ^s mœurs: ne les 
:nde pas mïiîcJrcs" He vous. 

Wï ?î;;/;X'I'îV. T'y:" ' I 

Si vous avez quelque/ boiras 
ualitéj,<n'en faites pas l'éloge 
ous*mêmes/, .vous «'eh feriez 
as crûs fiiu: voa paroles; a: V 

Nen faîtes tien pouc Vos amïs 
q^tro jl'iiimnew: & «ckre con* 
i en ce i parce que vous :devéfc 

ouyaimtr fins; que, vosamis. ; 
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XVI. 

Vous devez craindre jiifqu'- 
aux moindres commencemens 
dune habitude criminelle ; le 
defordre eft une pelote de ne- 
ge qui gromt toujours. 

XVII. , 

Si vous ne voulez pas vous 
faïre d'affaires avec vos parens 
& vos amis , ne leur vendez ni 
chevaux , ni meubles, & n'en 
achetez point d'eux. 
. XVIII.: 

L'amour que vous pouvez 
prendre pour le vin ou pour le 
jeu , ne vous femblera d'abord 
qu'une fourmi que vous pouvez 
aifément écrafer s mais dans la 
fuite cet amour vous paroîtra un 
éléphant fi grand &c fi fort / que 
vous n'oferei. lacombatrc. Quo 
dis-jé ? Vous vous flaterez fi bien 
fur cette pamon vous vous 



! .... 
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leguiferez fi bien à vous - mè- 
nes rattachement que vous au- 
cz pour elle , que vous vous 
lerfuaderez que vous entrcpren- 
Iriez en vain d'en pourvoir 
riompher. 

XIX. ' 

Si vous defirezle repos d'ef- 
dt & la paix du cœur , cher- 
hez-les où on les trouve i le 
nondc n'en connoic que le 
oui. 

XX. • 

La véritable gloire fuit de 
rés la feience , les bonnes 
îœurs & la vertu. Ceft la feule 
ue je vous fouhaite , &: la feu- 
î qui mérite que vous pen- 
ez ferieufement à trouver les 
îoïcns de l'acquérir. 

XXL 

LadirTerence qu'il y a entre 
n honnête homme qui vit a 

C iij 



5 o Lès Confeils d'un Père 
Ton aîfe , & un honnête homme 
qui a peine à fubiifter y cft que- 
l'un donne facilement , &: quç : 
l'autre ne demande pas de. me- 

XXII. . 

Quand on ne parte jamais d'un? 
homme , ç'ett une marqua qu'il 
n'a ny mérite ni vertu. Ceux 
qui ne fe diftinguent pas par 
leurs belles qualitezjnoPt:poinç 
de jaloux ni d'envieux ; fi vous, 
en avez , ne vous |en chagrines. 
paSjc'eft un bon figne. 

XXIII. 

Vous vivrez doucement dui 
bien que vous avez > fi vousv 
n'en fouhaitez pas davantage. 
Ce bien.eft un ruiffeau dont les 
eaux font pures , &c coulent a- 
greablement i il changera de 
nature fi à force d'augmenter 
fes eaux , vous en faites un tor^ 
rent. 



i 
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XXIV. 
Ne commencez pas h parler 
fans fçavoir ce que vous voulez 
dire , & pourquoi vous k vou- 
lez dire. Les paroles font des 
flèches qui ne doivent e'tre ti- 
rées , que vers le but qu'on s'eft 
çropofé. 

XXV.; 

Si vous êtes avares , vains ou 
colères , vous ferez de vos roai- 
fons darfreufes folitudes ; & 
pour peu que vous viviez jians le 
defordre , les gens raifonnables 
fe défendront vôtre compa- 
gnie , &c vous ne verrez plus que 
des libertins. 

XXVI. 

Penfez fouvent à ce que vous 
avez e'ce' , & à ce que vous fe- 
rez. Deux ou trois ferieufes ré- 
flexions de cette nature vous 
feront plus utiles , que mille au- 

m) 
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très faites fur d'autres matiè- 
res. 

XXVII. 
N'être content ni de ce que 
. l'on eft , ni de ce ' que l'on a j 
c^eft porter fon «înfolence jus- 
qu'à fe plaindre de Dieu &: de 
fa Providence. Je ne vous crois 
pas capables dun tel crime * 
louez feulement D ieu 3 qui vous 
a mis en état de ne dépendre 
de perfonne , & connoiffez vô* 
tre bonheur. 

XXVIII. 
Les richefies vous font don- 
nées pour vous faire douce- 
ment pafler la vie ; mais la vie 
ne vous eft pas donnée pour 
enamaffer. 

XXIX. 
Faites que l'honnêteté foie 
toujours de vos plaiûrs; c'eftle 
moïen de les bien goûter , & de 
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n'en pas craindre les fuites. 

XXX. 

Recouvrez dans un âge avan- 
ce ce que vous avez perdu dans 
vôtre jeuneffe , ôc fi vous vous 
êtes égarez dans tout le cours 
de vôtre vie , prenez un bon 
guide à la fin de vos jours. 



CHAPITRE IV. 

Confeils fur le genre de vie que 
ton doit chotfir , O* fir U 
manière dont on doit vivre 
dans fa profeffîon. 



I. 



1 

M Es chers Enfans , eon- 
fultez des gens d'hon- 
neur Se de probité , avant que 
de rien refoudre touchant vo- 
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tre e'tabliffement & vôtre genre 
de vie. Confultez - vous vous- 
mêmes fur vos inclinations , fur 
la nature de vôtre bien , Se fur 
le fond de vôtre efprk ; mais, 
ce que «je vous recommande le 
plus , c'eft d être perfuadez que 
la vie tranquille eft préférable 
à celle qui fe paffe dans rem- 
barras des affaires , Se dans le 
tracas du monde. 

IL 

Qand vous ferez bien petf- 
fuadez de cette vérité , il ne 
vous fera pas difficile de vous 
déterminer Pour mener une vie 
douce Se agréable, il n'eft pas 
neceffaire de vous aux 
plaifîrs , mais il ne faut pas aufïi 
vous y refufer. En prendre trop 
ou point du tout , c'eft vous 
méconnortre , & ne vous aimer 
pas affez. La chaûe , la bonne 
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ctiere &: le jeu ne feront pas 
pour vous devrais plaifirs, quand 
Us troubleront celui de vivre a 
^ôtreaîfe* 

. III 
Les plaifirs d'une agréable (o- 
çicté doivent être pris de telle 

manière, qu'ils n'empêchent pas 

çeux que vous pouvez quelque- 
fois prendre cUn$ un peu de 
k&ure $C de retraite. Vous ac- 
corderez parfaitement les uns 
avec les autres , quand ils au- 
ront chacun leur temps > èc que 
vous les rechercherez avec pru- 
dence & modération, 

l W^B 

Chacun de vous doit fe rc* 

» * 

garder comme une petite répu- 
blique, qu'il doit gouverner a- 
vec douceur. On a bien tôt pris 
de belles cV. de grandes refo- 
iutions , mais fouvent elles s'é- 
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vanouiflent ôc fe difllpent avec 
la même facilité & la même 
promptitude , qu'on les a pri- 
fes. Il ne faut pas fe vêtir d'un 
habit trop lourd , il pefe , il cha- 
grine & on le quitte ; il ne faut 
pas pour fe guérir d'un petit 
mal , fe faire de grandes ^inci- 
fions. Pour ne point paner dans 
un ruifleau , il ne faut pas s'al- 
1er jetter dans une rivière & s'y 
noyer. 

V 

Toute vie qui eft forcée &: 
violentée par l'avarice ou par 
l'ambition, n'eft point naturelle, 
& par confequent elle ne peut 
être agréable ; je veux dire que 
to;:t homme que le deffein de 
s'élever ou d'amafTer des riçhef. 
fes fait agir , ne fera jamais 
content. I! n'eft point à lui , il 
eft à fa pafllon î il ne fe pofler 
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de pas , c'eft fa paffion > qui le 
poriede; il eft toujours avec l'ar- 
gent qu'il a ou qu'il defire avoir, 
ou avec les emplois qu'il bri- 
gue, ô£ jamais avec lui-même. , 

VI. 

On eft heureux de n'avoit 
çoint l'obligation de ce que 
l'on eft , aux Princes ô£ aux 
grands du fiecle. Quand nos 
parens en ont reçu des bien- 
faits , la reconnoilTancc fe na- 
turalife en nous maigre nous , 
& fans nôtre aveu nous naiflons 
attachez à leur fortune & à leurs 
perfonnes. Dans ces rencontres 
nous ne fommes pas les maîtres 
de nous , & quoique nous de- 
vions à Dieu la vie qu'il nous a 
donné , il femble qu'elle leur 
foit hipotéquéeVôC qu'ils aient 
érbit fur elle & fur tour ce que 
bous avons. *.*: ». •" ; ; 
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5 VIL 

. La vie eft tin cercle & une 
Vieiflitudç de biens &. de maux,' 
à laquelle il faut que vous vous 
accommodiez 6c accoutumiez;. 
Vous avez beau vous chagriner, 
toutes ch'ofcs iront leur train i 
•vos iiïipatl.ence^ &£ 'vos. irçquie* 
<tudes ne les changeront pas. i • >'[ 
. x VIII " : 

Ce que vous fournirez ., mille 
.autres l'ont fouftert Se. le fouft- 
Riront comme vous. La plainte 
des uns n'autorife & ne ;juftifie 
pas celle des autres j mais leur 
égalité & leur fermeté peuvent 
vous fer vu? de; leçon pouu vqms 
cn ! faire* ufer comme jeux en • pak 

icilles occafions. ! • • û 

• I X.: . : : l' r« i> 

Ne reffemble^. pas h ceux j^ul 
font plus forts fotAk) conforaÊ» 
tioh qu'ils donnent à Jeats aa 
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mis , que Sencquc ne l'a jamais 

été , 8£ qui cependant dans la 

moindre perte qui leur arrive , 

font fans courage &c fans ver- 
tu. 

X. 

: Le bonheur de vôtre vie ne 
confifte pas à vous élever plus 
que vous ne l'êtes , mais à me- 
ner une vie douce & tranquille , 
conformément à ce que vous 
«tes. . 

-, * •> - * . * XI. v 1 

Ne jugez pas du bonheur 
d'un homme par un feul endroir. 
Il a de la naiftance &c de fef- 
pîit ji) a une belle eharge y Ô&; 
iVeft bien venu chez les grands** 
oiii , mais a-t'il tout ce qu'if 
fouhaite\ & ufe-t'il de ce qu'il 
a comme il le. doit ? Rien ne lui 
roanque-t'ii ? La fanté & la pro- 
bité vonc^elles d'un pas égal a- , 
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y ce fa gloire &: Tes richefles ? 

XII. 

Vous mènerez toujours une 
vie affez douce & aflez agréa- 
ble , fi de quelque profeflion 
<que vous foïez, vous vous faites 
eftimer &c aimer de ceux qui 
vous connoîtront. 

XIII. 

Dans mon fens ceux qui font 
les plus confiderez par leurs 
Charges , ne font, pas les plus 
heureux ; &C ceux qui font toû- 
jours à la Cour , ou que lès Em- 
plois occupent de telle forte, 
qu'ils, n'ont jamais un moment 
à eux, mènent à mon gré une 
vie peu agréable. Nous devons 
vivre pour nous , &C non pour les 
autres. 

XIV. 

Une vie moins éleve'e &£ plus : 
commune n'empêche pas qu'on 

. ne 
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ne rentre fouvenc en foi - me- 
j me,& dans ce genre de vi^ 
! on ne perd pas aifément de vûe 
ce que nos infirmitez & le 
principes de nôtre Religion 
nous mettent à toute heure de- 
vant les yeux. 

XV. 

Quand on veut faire voïage , 
on ne fe charge pas de pefans 
fardeaux , ils embarraflent ÔC 
empêchent de marcher. Les 
honneurs & les grandeurs vous 
doivent paroître des fardeaux 
de cette nature ;on n'en peut 
avoir une autre idée , lorfqu'on 
a l'efprit bien fait , & que l'ex- 
périence aide à fe détromper dé- 
routes ces vanitez. 

• XVI. 
Faites par vertu ce que les; 
Philo fophes font par raifon; fai- 
tes peu d'eftime des grandeurs. 

D 
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du fiecle , &: tenez - les au de£ 
fous de vous. Vous e'tes nez 
pour des biens plus folides ; ne. 
bornez pas vos vœux à pofle- 
der ce qui vous feroit com- 
mun avec les libertins ôctes in.- 
fidelles.. 

- _ 

CHAPI TR£ V. 

Confeils fur la manière dont il! 
faut vivre dans le monde. . , 

M Es chers enfons , fî Die* 
ne vous, a pas appeliez à 
une vie de retraite , quand vous* 
aurez rempli vos devoirs à fon 
égard , il eft bon que vous pen- 
fiez à régler vôtre conduite fut- 
ce que le monde demande der 
tious , afin que vous y: viviez doa* 



Digitized by 



à fis Enfans. 4 3 
cçment avec ceux qui y viven 
comme vous. 

Il 

. TJn des meilleurs confeils Se 
une des plus conitantes maxi- 
mes que je puifle vous donner 
for certe matière , c'eft de ne 
défobliger jamais perfonne , de 
ne parler jamais mal de qui que 
ce foit , de fouffrir avec bonté 
les défauts des autres , de louer 
ceux qui le méritent , Se d'avoir 
de rhonnefteté pour tous ceux 
avec qui vous ferez en commets 
ce. 

IIL 

; Ne vous donnez jamais de 
ces airs élevez , je veux. dire de 
ces airs- qui fe font aifement- re- 
marquer , cela vous feroit paflfer 
pour jeunes Se pour vains. N'af- 
fe&ez pas dé vous faire diftin- 
guer par le nombre de vos va* 
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lets , &: par la beauté de vôtre 
équipage ; tâchez à ne devoiu 
vôtre diftin£tion qu'à vôtre bra- 
voure^ vôtre mérite & à vôtre 
efprit. 

IV. , 

Ne vous écoutez jamais par- 
ler, Ô£ ne faites jamais trop va- 
loir ce que vous dites. Interrom- 
pre quand les autres parlent,c'efb 
indiscrétion ; parler toujours > 
c'tft imprudence ; mais donner 
aux autres ooeafion de parler, 
Se parler à fon tour, c'eflen ufer 
en gens d'efprit & qui fçavent» 
vivre. Si vous êtes fidelles à cet- 
te maxime , vous vous rendrez 
agréables dans les compagnies, 
& vous ferez bien reccus par 
tout. 

V. 

• Il vaut mieux que vous rele* 
viez la penfée de vôtre ami que 

.4 » * ; * 

t * • 
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la vôtre. Vous ferez connokre 
par cette conduite que vous e'tes 
capables des bonnes choies; 
qu'elles font de vôtre goût, que 
vous leur donnez le prix qu el- 
les méritent > que vous n'e'tes 
point incommodes amateurs de 
vos fentimens, &c que vous n*e- 
tes pas enteftez mal-à*propos de 
tout ce que vous dites. 

VI. 

Souvenez -vous toujours de 
vôtre nom,de vôtre famille , de 
ce que vous êtes* de ceux ou de 
celles avec qui vous êtes; il n'en 
faut pas davantage pour régler 
vos paroles &; vos actions. 

VIL 

Les leçons que vous pouvez 
vous donner fur ce fujet v foner 
aife'es &: naturelles. Vous n'avez 
qu'à faire un bon ufàgc de vô* 
ue naiiTance & de vôtre éduca* 
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cfon -, vous n'avez qu'a voir fou* 
vent des gens de qualité , d'hon- 
neur & de probité ; Vous en fçau^ 
rez toujours aflez , quand vous 
vous ferez une agréable habitu* 
de de vivre avec eux. 

VIII. 

Accommodez- vous autant que 
vous le pourrez à l'humeur , a 
l'efprit & aux defirs de vos pa* 
rens , de vos amis , ôc générale- 
ment de tous ceux avec qui vous 
aurez affaire. C'eft le moyen 
d'être bien avec les uns.& les 
autres ; c'eft le moyen que cha- 
cun recherche à faire liaifon 

■ 

avec vous , & que tout le mon- 
de foit content de vous. 

IX. 

Cen'eft fouvent ni la bonne 
mine, ny l'enjouement qui plaift : . 
dans un homme ; mais un cer- 
tain, air & un je ne fçay quojr 
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cfhonnefte & d'engageant , qui 
fait qu'on fe trouve de la fym- 
pathie pour lui , & qu'on fe ient 
porté à l'aimer dés qu'il paroit. 
Il y a des gens qui font mieux, 
faits que lui tç quf ont en effet 
plus de mérite , qui ne font pas 
néanmoins fi bien receus & 
pour lefquels on ne marque pas. 
la même joye quand on les voit 
Lorfquc vous aurez du mérite ,. 
vous ferez eftimez * mais vou& 
ferez aimez quand vous aurez * 
un abord &: un air riant & en- 
gageant , & pour lors on ne vous 
trouvera jamais qu'avec joye v 
comme on ne vous quittera 
qu'avec peine. 

X. 

Ne comptez pas fur vôtre: 
bien , fur vôtre jeunefle , fuc: 
vps bonnes qualitez. Si vous; 
û!ayez le don dé plaire vous; 



1 
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n'en ferez pas plus aimez , ôc Ci 
vous ne fçavez pas vivre agréa- 
blement avec le monde,le mon- 
de n*en vivra pas plus agréable- 
ment avec vous. 

XL 

« > 

Soyez toujours retenus & re£ 
pe&ueux avec les Dames , tou- 
jours fages , prudens & d'une 
égale humeur avec les gens de 
vôtre âge , de vôtre qualité , Ô£ 
de vôtre profefîion. 

XII. 

Nebrufqùez & ne chagrinez 
Jamais jterfonne. Soyez complai- 
fans en tout tems 8£ en tous 
lieux. Que l'on vous reconnoif- 
fe toujours prêts à entrer dans 
les fentimens de vos amis. Ne- 
foûtenez jamais vos opinions 
avec chaleur; déferez beaucoup- 
à celles des autres , & fur tour 
û'ayez jamais de côntretems. 

, XIIL 
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XIII. 

Faites bon vifage à tous ceux 
que vos emplois , vos affaires te 
la focieté civile vous feront 
voir. Ménagez en toutes occa- 
sions leurs humeurs & leurs e£ 
prits ; approuvez-en ou au moins 
èxcufez-eri la conduite , & on 
applaudirâpar toutà te vôtre. 

XIV. 

Ne foyez jamais à charge à 
perfonne; Sbyîcz civils fans con- 
trainte & fans cérémonie in'ori- 
trez pas l'honnêteté que vous 
devez à vos amis ôc à ceux qui 
vous rendent vifîtc $ cela leur 
fëroit peine* -.:;.* . ? , ; ; . 

: -• ■ • XV. 

Vivez dans -une certaine lî^ 
berté j qui n^eft ni trop refpe- 
ctueufc ni trop familière ; dans 
une certaine liberté , que ceux 
qui ont le plus de politelfe çnc 
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établie parmi eux , que l'ufage 

6 la coutume ont auiorise'e , àC 
qui eft bien receuë par tout, -, 

* • * '\ r 

CHAPITRE VI. 

Confeils fur.tout ce q$i a du f4fe 
port à la Religion. 

• ... - m 

M Es: chers Enfens. ; * ^ous. 
néïçauriez e'tte tropr ze- 
lez pour tout ce qui a du rapport 
à la Religion. Loin de la faire 
fervir.àvos vues , » vos deflèins 
& à vos intérêts, vous ne de* 
vez confiderer VôS emplois 6C 
vôtre naiffance , que pour les 
faire. fçrvir a la Religion , & à 
les en faire dépendre* li ; 

• . •• . v .IL' - • ' » 
Le libertinage ordinaire des 

» A 
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hommes ne va pas à mécon- 
noître qu'il y a une vraye Re- 
ligion , mais à ne pas vivre fé- 
lon les îôix Se les maximes de 
cette Religion. On fçait ce qi*e 
Ton doit croire, on fçait de plus 
-ce que Ton doit faire , &;îbu- 
vent on en demeure là ; rîe 
yous côntentez pas de croirÇ, 
ô£ ne remettez pas à- faire dans 
un âge avance' y ce que vous êtes 
obligez de faire en' tout teras. 

- ; h 1 1 L ?..«] 
La foy doit être le pthicipe 
de toutes vos actions , les maU- 
îvaifes. robfencdflVnt & i'é'tôuf- 
fent. Tenez pour certaîtt que l'e 
défôrdré mène toujdcès pltte 
loin qu'on ne penfèse cÛ un feii 
qu'on ne ; peut e'teindre quand 
on le veut c'eft un torrent 
qu'on ne . peut arrêter quand oh 
le fouhaite. On fe perfuade dans 

£ i) 

• 1 
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le commencement qu'il n'ira 
qu'à la corruption des mœurs, 
& on ne prévoit pas que cette 
corruption fe communiquera in- 
failliblement & s'étendra jufquc 
fur la créance. Je fouhaite que 
l'expérience ne vous falfe pas 
connoître , que la foy ne peut 
guère demeurer faine avec tanc 
de corruption. 

IV. 

Attachez- vous à la Religion, 
te non pas aux perfonnes qui 
font profeflion 4e cette Reli- 
gion. Attachez - vous à vôtre 
créance ,& non pas à ceux qui 
vous l'ont enfeignée. Il eft di& 
ficile de démêler le zelc d'avec 
l'intérêt. Souvent on les t dé- 
guife fi bien , qu'on les prend 
l'un pour l'autre , & que les plus 
habiles s'y méprennent. 

■ i 
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V. 

Quoique toutes les vertus du 
Chriftianifme forment & entre- 
tiennent un faint commerce en- 
tre Dieu 8c nous , il eft néan- 
moins certain^ .qu'il y a une ver- 
tu particulière , dont le propre 
eftet eft d'unir la créature rai- 
fonnable avec fon Créateur, 
& de la lui foûmettrc par des 
marques autentiques de refpecfc 
&. d'adoration ; U cette vertu 
c'eft la Religion. 

Ne prétendez pas pouvoir 
être jamais gens de bien,fi vous 
n'avez beaucoup de Religion. 
La Religion eft la première des 
vertus , ôc vous n'en pouvez 
douter , (bit que vous la confi- 
deriez par rapport à fon objet, 
foit par rapport à fes fonctions 
U à fa fin. On peut même afTu- 
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rcr qu'elle renferme par excel- 
lence toutes les vertus. 

VIL 

-i Nôtre Religion eft admirable 
dansfes maximes ,. ô£ les verî 1 
tez fondamentales qu elles éta- 
blit , font toutes divines. Dans 
ks autres Religions , on donne 
quelque xho(è à la raifon, beau- 
coup ? aux. paffions , 6c pfefque 
tout à la nature ; dans la nôtre 
PU combat fes partions , on dé- 
truit la nature j & on foûmet 
la raifon. 

y. lit 

• e Vous ne fçau riez trop é viter 
la , ; compagnie de ces Efprits 
foks. , qui font ptofejfion de 
ne rien ctoire. Règ arde z les 
toujours comme des pbreneti- 
ques , à qui une fièvre chaude 
donne de punTantes forces , &C 
foycz perfuadez que 1 plu s ils en 
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font paroître , plus ils font en 
danger de fe perdre. La force 
d'efprit qu'ils fe donnent ne 
doit pas feulement paflèr dans 
vos efprits pour une grande foi- 
blcfle , mais pour une véritable 
folie. 

• .>» I XL . 

r: Apparier . ûnoenement on peut 
dire , qu'il y a peu de gens de 
qualité qui fçachent bien ce 
que C£& que leur Religion , 2c 
en quoi elle, conûfte. On sft 
élevé 1 par des parens qui font 
prpfeffion du Qiriftianifme, on 
en fait xle même ptofeuioni 
mais pour l'ordinaire pn s'étu- 
die bien plus à- vivre félon les 
maximes du monde & les faux 
principes d'une NoblefTe toute 
mondaine , que félon les loix 
&: les préceptes de. laJUligion. 
Vous fçavez , mes chers Enfams, 

11 lj 
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que mes premiers foins ont été: 
de vous élever en Chrétiens, 8£ 
que je vous ai toûjours fait en-, 
tendre que c'étoit l à le plus im- 
portant de vos devoirs.. Je ne- 
fçaurois trop vous le dire ni. 
trop repeter , & vous ne fçau> 
riez trop bien vous en refîou- 
venir, &c trop travailler ;à' en 
profiter» . ' ! i • r ■ '■> 

A. 

Plus on eft dans la pratique 
des bonnes œuvres , plus laifoy 
s'augmente \ au contraire lots 
que l'on eft dans le dérègle*; 
ment , peu à peu on ecfTe de 
craindre , & quand on a cëfle 
de crain dre on celTé de croire. 
Tremblez fur ce" que je vous 
dis , &: ne vous flatez pas fur 
vôtre conduite. Ce neft pas 
croire que de ne pas vivre félon 
fa créance. . .-: 



» 
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Gomme il a'yaqu'un Dieu?, 
il ne peut y avoir aulft qu'une: 
véritable Religion >. c'eft ma 
créance , c'eft la votre y foyez y; 
fermes Se que rien n'y punie: 
donner atteinte.. 
» X» 1 1. • 

1 L'on fe fait fouvent une trom-> 
peufe idée de la Religion. , &:i 
en la regarde comme ennemie 
des douceurs de la vie ; mais, 
cette idée.eft* faufle , puis que la> 
Religion ne renferme que de» 
maximes qui conviennent à-tous 
les gens d'honneur , ôc que ces 
maximes femblent n'avoir été 
établies ,. que pour rendre' la 
fociëté civile plus douce ô£ plus 
agréable. 

XIII. 

L'expérience vous fera coa* 
noître que plus on a de Relfc 
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gion ? plus on ell eftimé & aime 
dans le monde , & la raifon de 
cela eft , que plus on a de Re- 
ligion j plus on eft charitable 
envers des pauvres < honnêto 
avec fes femblables , refpe- 
ctueux à l'égard de fes fupe- 
rieurs ; en un mot que plus on 
ad/e.ReKgion , plus oit oblige 
fes parons & Tes amis, & plus- 
on rend jutticc à tout le mon-» 
de. Le moyen qu'un homme de 
ce caractère & qùi'ivit - de cet- 
te manière . ne s'attire i pas Té* 
ftime & l'amitié : de - les 
autres*. 

.* f' XIV.. .» . 
r.: Vous ne fçauriez trop vous 
appliquer à' apprendre la RelU 
gion ; je veux dire , à apprendre 
ce qu'elle enfeighe , à quoi elle 
vous oblige, ce qu'elle vous def- 
fend^& cexju'jîlle^usciomraan-* 
de. 
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XV. 

La fcience de la Religion», 
eft une fcience que peu de gens 
étudient > &: tjue tout le mon- 
de croit fçavoir. On va à la 
Meflc , on prie Dieu , &: on 
donne l'aumône. Voila ce qu'on 
appelle ordinairement avoir de 
û Religion- ; mais Ci celui qui 
vit ainfi a ; quelque habitude 
criminelle, s'il eft fuj et au vin, 
&C s'il pafle la meilleure partie 
de fa vie dans le jeu & dans 
des plaifirs femblables , on peut 
affurer que cet homme ne s'at- 
tache qu'à l'extérieur de la Re- 
ligion , qu'il n'en a qu'une lé- 
gère teinture , qu'il n'en con- 
noît que les dehors , &£ qu'il 
n'en fçait ni l'cfprlt , ni les pré- 
ceptes , ni les maximes. Mes 
chers Enfans , quand vous au- 
rez de la Religion , vous ren- 
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drez à chacun ce qui lui ap- 
partient , Ô£ vous vivrez avec 
tout le monde , comme vous- 
fouhaitez que tout le monde 
vive avec vous. 

Quelque zelez que vous pa~ 
roifliez pour la Religion , les 
preuves extérieures que vous en, 
donnerez ne feront point édi- 
fiantes , fi elles ne font jointes- 
aux effentiellcs marques d'une 
véritable pieté.. 



x » 
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CHAPITRÉ VII. 

Confeils fur tout ce qui regarde 
les compagnies que Ion 

doit voir. 



M Es chers enfans , il faut 
que vous vous donniez à 
vos emplois d'une manière à ne 
vous pas ôter à vos parens & a 
vos amis ; il faut que vous vous 
prêtiez quelquefois au v monde, 
& que vous ne vous y donniez 
pas. 

IL 

Trop de converfations Se de 
vifites inutiles rendroient vôtre 
vie molle & efféminée ; beau- 
coup d'occupations & un peu de 
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compagnie la rendront honnë- 
. te,doùce Se agréable. ' / ~* 

' " T ï T T '"- '• '- ' ' ! 

Les cfprits ont befoin de re- 
lâche y une application conti- 
nuelle, les rebute i & comme il 
faut que par le travail vous pré- 
veniez les maux que l'oifivete 
vous feroit reflentir , il faur de 
même que par quelque divertif- 
fement .vous foulagldz les peines 
que le travail vous caméra^ ; . ; 

IV. 

Un' peu de mélange dans k 
ïvie , rétablit ou entretient la 
paix de Yfifytk 5c du cœur. Un 
peu de focieté fera que verte 
oublirez vos chagrins , & que le 
prefent vous . ôrera l'idée du 
pafle. . .*: 

La vieefi: comme une mons- 
tre que l'on do.'t régler par le* 
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différentes roues qui la compo- 
fent 5 èc epi la : mettent dans; un 
mouvement continuel, une feu» 
le ne fufrlt pas- Ce n'cftpas vous 
rendre maures des fondions de 
vos charges , que. de. n'en fortir 
jamais ; ç'eft vous en faire vo? 
lontaitemçnt les efelav^& . « !> 

VT 

C'eft trop prendte fur vous, 
que de ne .vous regarder: que 
pqur les ai&ires.: .Kôtre efprît 
eft une terre féconde capable 
de porter toutes fortes de grains* 
majs \\ lui faut du repos : ou 
pour parler plus jufte , nôtre ef- 
prît eft un Fermier avec lequel 
nous devons en bien ufer, & lui 
donner du tems pour nous fa- 
tisfakcQuand on le preflfe trop 
de payer, on l'accable &c on le, 

ruine- „•« . .* . .- ... . • 
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VII. 

Jene vois rien de plus avan- 
tageux pour vous , que de vous 
bien, cônnoître. Ne vous de- 
mandez rien dont vous ne foyez 
Capables, 6c quand vous en fe- 
rez capables, ne vous ie deman- 
dez pa* trop fouvent , <le peut 
•d'outrer vos talens, 

VI IL 

Chacun a fon tour d'efpfir. 
Vous réunirez, toujours quand 
vous nepafletez pas- lès botnésda 
vôtre,& que vous ne le ferez pas 
travailler for le fond cTautrui. >- 

• i • ' \T T • r / . • , 

' f icV A» * *• • * v> . ; « 1 

^ * *■ 

Vous vous trouverez ipeutS 
être entre ceux qui ne donnent 
pas affez aux entretiens du mon- 
de, & ceux qui y donnent trop} 
cet heureux milieu vous, doit 
rendre contens. Si vous con- 
damnez la vie des uns, n'enviez 

pas 
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pas celle des autres. Accommo- 
dez vos moeurs 8C vos actions à 
votre humeur à vôtre génie Se 
à vôtre tempérament , & n'en 
fbuhaitez pas davantage. - 

X. 

On fe fert dans nos armées 
de Trompetes , de Fifres , de 
Timbales & de Tambours, pour 
excitet & animer les foldats 
dans les occafions. Au contrai- 
re les Lacedemoniens étoienc 
fi braves & ils fe ménageoient 
fi peu dans les combats , que 
pour les retenir on avoit recours 
à des Flûtes , &>à d'autres in- 
ftrumens de cette nature , donc . 
le fon agréable & doux char- 
moit, pour ainû dire , ou endor- 
nioitleur bravoure. Il eneftdc 
jnêm : des efprits. Il y en a qui î 
doivent être portez & excitez 
au travail , àc il y en, a d'autres 
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-qui n'en prennent que trop,& 
dont il faut modérer Implica- 
tion & l'activité. Rien à mon 
jgrc n'eft plus capable de faire 
goûcer -à ces fortes d'efprits 
quelque plaint dans cette rao- 
dcrationjquc la compagnie ôcles 
entretiens qu'ils peuvent avoir 
avec leurs parens &c leurs amis. 
r*J : : XI. - 

C'eft jet ter fon mérite à la 
te te des gens que de vouloir 
-toujours paroître ce que. l'on eft, N 

ce que l'on vaut, Un Avocat 
n'a pas toujours la plume à la 
• tnain , un Soldat n'eft pas tou- 
jours ibus lesarmes , Se une k bel~ 
fcmme fe plaift quelquefois 
-à erré rnafquée. Ge fontrlà • les ; 
leçons que je veux bien vous 
: donner ,afin que vous n'aimiez 
pas toujours les occupations fe- 
rteufes , &C que vous cherchiez . 
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de temps en temps les innocens 
plaiûrs d'une compagnie diver- 
tiuante &: agréable. 

XII, 

Vous devez haïr le monde , je 
ravoiie , quand il ne parle que 
de vanité, de bagatelles ou d'af- 
faires ; mais vous le* pouvez ai- 
mer quand il ne fervira qu'à 
Vous remettre l'efprit de vos oc- 
cupations , &qu'àvous faire p aP- 
Ter quelques momens avec dou- 
ceur &: avec plaifir. 
••• > XIII;- - 

Da&s monfens , il n'y a point 
d'engagement pareil à celui que 
l'on fe fait par les emplois de 
conièquence * 8£ de toutes les 
fervitudes celle que l'on s'im- 
pofepar un établiflcment con- 
sidérable ôc par une haute fbï- - 
. tune , me parok la plus grande 
. &c la .fltts 'incOmmôVie. Pour peu.* 

F ij . 
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que vous y fafliez reflexion, vous 
ferez de même fentiment que 
moi. 

XIV. 

Il me femble qu'il eft" plus- 
avantageux dé n'avoir point du 
tout d'emploi , que d'en avoir 
trop,, qu'il eft plus agréable d'êr 
tre toujours feul, que.de ne pou- 
voir jamais l'être ; de manière 
que. vous devez conclure, que 
pour , mener une vie douce fif 
tranquille , vous devez la diver- 
fifier , &: chercher compagnie., 
quand vous aurez e'te quelque, 
temps . fans en avoir. . 

. Ne faites pas toujours la mô- 
me chofe , cela feroît, trou- 
ver la vie languiffante &C en- 
nuyeufe. Faites fucqedcr l'agréa- 
ble à l'utile , ÔC que le plaiût 
marche fur- les pas du travail j 
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je veux : dire qU'àpreYbeaucc it> 
d'application , vous devez aller 
voir vos amis , & goûtera longs 
•traits la douceur de leur con-. 
verfation. . : ; . ' 

XVI 

Ne foyez jamais à charge à : 
ancuncicompagrûe. Quand vous 

•reconhokvcz que celle, oli.vous 
entrerez eft . en affaire , n'y dèr 

. meurez pas à contre-temps» Il 
faut; fçavoir joiiir des compa- 
gnies , &: s'en, priver ; avec pru- 
dence & félon les occafions. . 

X VIL*. 
Né faites., jamais habitude : 
avec des libertins ou des joueurs, , 
Uni a rien. à gagner avec eux. 
La perce de vôtre temps &c de 
vôtre, argent. , eft la moindre . 
chofe que vous -ayez à craindre 
avec des gens de ce caractère^ 
Euyez-en la compagnie, avec 
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beaucoup de foin &;!de circon>- 
fpection. 

XVIII. 

Ne vous amufez pas à rendre 
vifite à des gens toujours oiûfs 
&c qui n'ont jamais rien à faire , 
ils vous rediront cent fois la 
même choje. Qeft une fuite 
de difeours qui n'aboutit qu'à, 
liés bagatelles ; leur: loifîr con- 
tinuel eft- un vuide qu'ils font 
bien aifes de remplir , même aux 
de'pens dô leurs- pareris de 
leurs- amis t en un mot on ne 
fçauroit finir avec eux. 

' XI X. ■ ' ' ' ■ : 

Evitez aufli avec beaucoup 
■dexa&itudc , ceux qui font 
chauds & prompts. Ce fork 
gens à vousbrufquer pour rien , 
&C à poufTer les chofes fans rai- 
• fon 6c fans mefure ; vous vous 
feriez î feurement des ; 4af£ûres> 



I 
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avec eux, dont vous ne vous ti- 
reriez peut être qu'avec peine. 

X X. 

•• Lors que dans les compagnies 
on vous traitera avec honnefte- 
té &C politefTc , vous n'en devez 
pas demander davantage. En 
effet vous ne devez fouhaiter 
quelque chofe de plus , que de 
ceux aufquels l'amitié , la natu- 
re ou les emplois vous ont unis. . 
Les dehors des autres vous dot- 
vent fuffire i il n'eft pas necef- 
faire que leur cœur parle par 
leur bouche, ÔC qu'il foit d'ac- 
cord avec ce qu'ils font paroî- 
tre , pour vous donner lieu d'en . 
êtrecontens. 

Ce n'eft pas ce que l'on vous . 
dira , qui vous doit perfuader 
- que l'on a pour vous de l'eftime 
de. la cp&fideration , c'éft/la 1 
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manière dont on vous le dira : 
Trois paroles en valent une 
douzaine , quand elles font ac- 
compagnées d'un vifagc riant • 
&c engageant. Il y a un air de 
dire les chofes qui fait juger 
que'lles partent du cœur > & que 
la bouche n'en eft que la fidellc 
& obligeante interprète* • 

XXII. 
Pour vous rendre agréables 
dans les compagnies > ne dites** 
pas toûjours ce qui vous paroît 
de bon & de curieux , mais en- 
tretenez ceux avec qui vous r 
êtes, de ce qui eft de leur goût 
& de ce qu'ils aiment. Faites- 
vous un plaifir d'entrer dans 
celui des autres & de leur en- 
procurer. 

XXIII. 
Vous ne devez pas vous def- 

fendre la compagnie d'un hom- 
me 
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me de vôtre connoilïance , par- 
ce qu'il eft quelquefois bizarre 
Se inquiet , puis qu 'il a de bons 
intervàles. Et de quel ufage fe- 
roit vôtre raifon,fi vous ne vous 
en ferviez pas en quelques ren- 
contres ? Cet homme a de fâ- 
cheux défauts , oiiî , mais il a 
de bonnes qualitez. Faites grâ- 
ce aux uns en faveur des au- 

• — • 

très , &neceffez pas de le voir. 
CompariAez à îes fbibleffes, 
parce qu'il eft généreux , qu'il 
a beaucoup d'écrit , & qu'il a 
l'amc belle, pleine d,c droiture 
Se de probité. Ce que vous en 
{bunriréz ne mérite pas que vous 
y faflie^ attention. 

XXIV. 
Sî vous êtes fi difficiles à vous 
faire des habitudes % on le fera 
de même avec vous j fi vous re- 
cherchez tant de bonnes quali- 

G 
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tez dans ceux ayec ( qui vows^ou* 
lez avoir comm**^ ^i)si les, re- 
chercheront dp . même, en, vou% 
& e'tes - vous fû.rs qu'ils • les y* 
trouveront? Il vaut mieux nefç 
pas faire un goût fi .délicat .>. P^> 
s'en rend la vie plus dquçe & 
plus agréable; , e 2. \> :«.:.•- r. : > 



CHA P 1TR E VI H. : , 
; • Sur le même fujet. 

: . . . ./.*.. . 

* • 

■ 



Mi 



Es chers enfans ;, ne vo^ 

^ t JLperfonnc ou en yçnx peu^ 
£eft s'interdire d'innocens plai-* 
fus i mais auffi paflet toute vé-' 
tre d^ s ^ W ll ^^o^ 




mes; ou aam.^^T,»^ 
nulles > ccft vouloir,, 
l'appétit àfprç« dc^apgeric e^ 
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vvous remplir de viandes com- 
munes f fevous deftendre celles 
qui font délicates &r. exquifes. 

II. 

Un entretien , pour être bon 
:&c utile, doit être de chofes mo- 
rales , honnêtes ou chi etiennesj 
mais il faut qu'il fe farte encre 
uni petit nombre de gens choiûs. 
Iivitez la cohue*. 

IIÎ 

Les belles Lettres , I'Hiftoire^ 
:&C tout ce qui regarde les Scïen-i 
ces Se les Arts, font aufll la ma- 
tière d'une converfation fort 
agréable ; fur tout quandj elle fe 
pa(Te avec ordre & politëtfc , &C 
non d'une manière critique Sô 
pedantefque. ' 

IV. 

Evitez avec loin les compa- 
gnies où l'on ne débite que des 
fadaife*,ou touteda converfation 

G 3 
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roule fur les divertiffemcns du 
monde , &c fur cent faux raifon- 
nemens que Ton fait fur les in- 
terefts des Princes. Ne foycz ja- 
mais d'humeur à vous faire Jun 
plaifir de perdre ainfi le temps , 
& d'entendre tant de bagatelles. 

V. 

Lorfquc dans les compagnies 
vous trouverez des gens un peu 
trop libres , faites-leur connoi- 
tre que cela n'eft pas de vôtre 
goût , Se que vous ne vous ac- 
commodez pas d'une convçrfa- 
tion de cette nature. 

VL 

Ne rougîflez (pas de l'Evangi- 
le dans ces rencontres , & vous 
ferez rougir ceux qui s'oublient , 
& qui s oubliant ne font pas auf- 
fi retenus dans leurs paroles 
qu'ils ledevroient être. Prenez 
un air ferieux , U ils fe tairont 
auul-tôt. 
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VII. 

Soyez toujours dans les com- 
pagnies comme vous êtes chez 
vous , fans fortir de vôtre cara- 
ctère, c'eltà dire , toujours hon- 
nêtes , agréables & oblîgeans. 
Ne vous démentez ni par vos 
paroles ni par vos a&ions ; fai- 
tes en tous lieux paroître une 
e'galité d'humeur & d'efprîc , ôc 
tout le monde Te fera honneur 
de vous connoître & de vous 
avoir pour amis. 

V I 1 1. 

Dans les compagnies où vous 
vous trouverez, parlez de la 
vertu fans affectation , 6c fans 
vouloir paflfer pour dévots j de 
nouvelles fans empreflement &C 
fans trop de curiontéide ce qui fe 
pa(Te parmi ceux qui font de vô- 
tre commerce , fans envie , fans 
critique &C fans jaloufie. 

>G îij 
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Donnez vos avis fans vous ap- 
plaudir ; déclarez vos fentimens 
fur ce que l'on vous propofera 
fans décider ; dites ce que vous 
penfez fans prétendre que l'on- 
défère à vos vues 6c à vos raifon- 
nemens , foûtencz vos opinions 
fans chaleur , & goûtez fans . 
peine celles des autres. 

X. 

Si vous êtes de cet efprit & 
de, cette humeur , vous ferez 
bien receus dans toutes les com- 
pagnies. Vous n'y ferez pas plu- 
tôt entrez, que chacun vous en 
marquera fa joye, &c quand vous 
en ferez fortis, chacun fe regar- 
dera S£ femblera fe dire , que 
l'ame de la compagnie n'y effc: 
plus , &: qu'il n'en refte que le 
corps. - 



Digitized by Google 



Si vous êtes de ce caractère, 
Vous aurez beau faire tous les 
fours plufieurs vifitcs , on vous 
tepfochera que vous êtes fedefr- 
taires , &: que vous aimez trop 
vos maifons. Vos vifites paroî- 
tront fi rares & fi courtes , que 
Ton" Vous accufera obligeam- 
ment d'oubliervos amiSjOu l'on 
vous croira accablez d'affaires 
&c de procez. — - - 

XII. 

Il vous fera agteable de voir 
que par fout où vous irez on 
vous fera cent careffes , cent 
honnêtetez", cent civilicez , Se 
que l'on vous trouvera à redire 
par tout où vous n'irez pas. . 

XIII. 

Quand vous ferez avec vos 
amis , tâchez de leur plaire de 
de leur être agréables ; n'y pré- 

G iiîj 
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nez jamais l'air des Philofophes. 
ou. des Dévots. 

XIV. 

Vous ne pouvez avoir trop de 
retenue dans vos paroles ni trop 
de modeftie dans vos actions , 
je l'avoue > mais il faut aufli que 
Ton demeure d'accord qu'avec 
fes amis on ne peut avoir trop 
d'agrément ni trofl d enjoûment 
cela leur plaift,cela les gagne» 
Se Ton en fait après ce qu'on, 
veut. 

Ne vous mettez pas en tête 
d'avoir toûjours grande compa- 
gnie chez vous , ce. feroit trop 
aimer le monde , 8£ne vous pas 
.aimer aiTez, Ne vous mettez pas 
aufli fur le pie de n'en vouloir * 
jamais avoir, ce feroit vous ai- 
mer trop , & poufler trop loia 
votre retraite, 
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Soyez avec vos parens autant 
que la bienfeance vous le per- 
mettra. Donnez-vous à vos amis 
dans le tems que la complai- 
fance femblera l'exiger , mais 
que ce foit toujours fans vous 
faire préjudice fur les heures, 
que demande de vous le foin 
de vôtre famille ôc de vôtre do- 
meftrque. 

XVI I 

: . Accordez avec efprit , ce quï 
regarde les devoirs de. vôtre 
confeience avec le plaifir de ren* 
dre &: de recevoir vifite. Voyez 
vos parens dans un tems &s 
vos amis dans un autre, & trou? 
vez- ea toujours pour vous. 

XVIII. 
Rien ne touche plus vivement 
que l'exemple. Tout ce qui pat- 
te, par les_ oreilles fait peu d'irn^ 
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preflion ; mais ce -qui paffe par 
les yeux va gagner le cœur.C'cft 
pour cette raifon que l'exemple 
ëft toujours efficace , 8C qu'on lé 
peut regarder comme un livre 
vivant > qui apprend fans ceffe 
ee que l'on doit faire. Ce que 
;e vous dis doit vous porter à ne 
hanter que des gens d'honneur 
& de probité. Ce font des mo- 
dèles que vous devez toujours 
vous propofer , &C vous ne pou- 
vez manquer quand vous les 
iuivrez; • ••' - 

XIX. 

Vous remarquerez aifement 
la règle de vôtre conduite , dans 
celle d'un homme de bien que 
vous verrez fouvent. Sa pru- 
dence, l'égalité de fon humeur, 
èc fes belles inclinations feront 
d'un grand poids , pour vous 
faire entreprendre de l'imiter 
en toutes chofes. 
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X X. • 

L'exemple de cet homme de 
bien fera un écho qui vous re- 
dira à toutes heures ce que vous 
êtes j Si ce que vous devriez 
être. Cet exemple fera un mi- 
roir qui vous reprefentera à tous 
momens vos foïbieffcs > ce fêta 
un tambour ou une trompette 
qui vous animera fans cefTc à 
bien faire. 

XXL 

Cet exemple fera une vian- 
de qui vous nourrira, vous for- 
tifiera,& vous fera vivre en gens 
d'honneur & de probité. Enfin 
cet exemple fera une loy qui 
vous impofera- rheureufe necef- 
fité de bien vivre. 
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CHAPITRE IX. 

w 

Confeils furies Reports. 

1 

M Es chers Enfans , ne fai" 
tes jamais de rapports. 
Les rapports font toujours des 
affaires & brouillent prefque 
toujours les parens & les amis» 
De plus , ils font naître des 
foupçons Se des querelles , qui 
ont de facheufes fuites» Il eft 
rare que des gens de qualité & 
qui fçavent vivre en fanent ; les 
gens d'honneur &C de probité' 
n'en font jamais. 

IL 

Soyez une bonne fois perfùa- 
dez que les rapports nuifent 
toujours à celui qui les fait , à 



àfèsEnfatts. 8j 
celui à qui on les fait , 6c à ce- 
lui ou a celle de qui on les a 
faits. Ce font des coups de fa- 
bre qui en tuent ou blelfent trois 
cout à la fois. 

IIL 

Vous ne fçauriez faire de rap- 
ports, que dans la vue d'obliger 
celui à qui vous les voulez fai- 
re , r ou de vous fatisfaire en les 
faifant. Vous n'entrerez jamais 
dans les intérêts des personnes 
de qui vous les voulez faire , te 
ce fera toujours à leurs dépens 
que vous les ferez. 

IV. 

Loin d'obliger celui à qui 
vous les voulez faire , vous lui 
caufèrez mille fujèts de chagrin 
&c de jaloufîe , & cette jaloufie 
donnera peut - être lieu à une 
prompte colère 8£ à une ven- 
geance précipitée. Voilà le plai- 



< 
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iir &C le fervice que vous rèn- 
xlrez quand vous aurez l'indi£- 
cretion de faire de. femblables 
rapports. . - / i 

Y. ■ ' 

Yous n'y trouverez pas aufïi 
votre corripte , puifque d'une 
part vous ferez des ennemis de 
tous ceux de qui vous parlerez, 
& quede l'autre vous vous de- 
vez faire un honteux reproche, 
de défobliger des gens , qui ne 
^yous er\;ont pas donné faiet 4 
ôc qui peut - être dîfent mille 
biens de vous dans le' moment 
que vous les outragez. Des gens 
d'honneuf & de probité rie {ont 
pas capables d'une telle injufticc 

d'une fi grafide lâcheté. 

y 1 . • • ' , 

- Non feulement vous ne àq» 
vez point faire de rapports,mais 
vous ne devez pas '{burfrir que 
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Fon vous en faiTe. Les faifeurs de 
rapports font toujours regardez 
d'un mauvais oeil. 

VIL 

Vous ne pouvez vous mettre 
fur le pie de faire des rapports, 
fans donner beaucoup de prife 
fur vous ; &: foyez perfuadez que, 
I on vous rendra bien ce que 
vous aurez prêté, & qu'on vous 
le rendra avecplaifir Sç avec 
ufure. Rienne.pm^era par ter- 
te de tout ce que -vous : direz*. 
ou de tout ce que vous ferez, 

l'on ^prendra grand foin en 
tout tems &: en tous Jfopt, ? dp. 
vous faire palier pour ce que,' 
yousé'tcs. 

. AfFe&ez de faire connoîtrç, 
«gi toutes; rencontres, , que les 
rapports ne font pas de vôtre . 
goût , & <|ue vous les oubliez 
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fi-tôt qu'on vous les a faits. 
Témoignez que Vous êtes per- 
iuadez que tout ce que l'on dit 
des abfens , eft pour l'ordinaire 
fùfpe& faux &c exagère. \ 

I X. . 

-. Quand vous ferez connoître 
que les rapports ne vous plai- 
fent pas , vous déconcerterez 
tous ceux qui vous en vouloient 
faire , ô£ l'air ferieux que l'on 
remarquera en vous fur les rap- 
ports que l'on vous aura faits 1 
malgré vous , condamnera ceux' 
qui vous les ont faits., & encore 
plus ceux qui font cau(c qû'8h' 
vous les a faits. ' .,-•«• 

X. . ; ^ ' 

Un homme fage n'écoute ja- 
mais de rapports , &: par cette 
conduite il ferme la bouche à 
tbire ceux qui lui en pourroient 
faire. Vous vous épargnerez de 

fâcheux 
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fâcheux momens , quand vous 
vous déclarerez contre les rap- 
ports , Se vous en procurerez de 
bons à ceux qui étoient d'hu- 
meur a en faire , les gueriffant 
de cette honteufe paffion. 

XL 

N'ayez jamais de langue ni 
d'oreilles pour les rapports. Je 
ne fçay qui cft le plus coupa- 
ble de celui qui les e'coutc , 
ou de celui qui les fait , mais 
je fçay bien que rien n'entre- 
tient davantage un homme dans 
l'indigne habitude d'en faire, 
que l'audience facile qu'on luy 
donne, ô£ la joye qu'on luy té- 
moigne avoir de les entendre. 

X II. 

Vous devez toujours mettre' 
un voile (ùr le vifage de vos ; 
amis , pour les empêcher de^ 
voir ce qui leur pourroit faice- 

H 
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delà peine. Vous devez à leur 
égard vous impofer un filence 
perpétuel fur toutes lés chofes. 
qui les peuvent chagriner. IL 
n'y a point de prétexte , quel- 
que fpecieux; qu'il vous paroif- 
fe , qui vous autorife à leur fai- 
re des rapports dans ces ren* 
contres.. 

XII E 

Une des premières loix, non- 
feulement, de l'amitié , mais en- 
core de la focieté civile , eft: 
d'en bannir pour jamais toutes 
fortes de rapports. Il y a mille- 
chofes qui regardent les famil- 
les , qui vont audelà de l'amie 
tié Se de la liàifon ordinaire: 
que l'on a avec ceux de fa con- 
noiflance. C'cft outrer cette: 
amitié & cette liaifon , que de 
leur faire prendre des |foins qui; 
ne font point de leur reflorc; 
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& de leur portée. 

XIV. 

Ce feroit une imprudence à 
vous de rapporter une chofe , 
que vous ne fçauriez que .par 
quelque particulier , qui a pu 
mentir ou exaggerer , & ce fe- 
roit une injulVice de . vouloir fai- 
re croire aux autres , ce que 
vous ne fçavcz que de cette 
manière. Cependant c'eft une 
injuftice que l'on ne commet 
que trop fouvent , parce qu'on 
eft peu en garde de ce côté-là, 
ôc que l'on fe laiflfe aifêment 
aller à la commettre , fur ce faux 
principe que l'on n'y a point" 
de part , &C qu'elle ne regarde 
que celuy qui a dit ce que Von* 
rapporte , Se qu'il en doit être: 
garant. 

XV. 

^'infidélité d'un ami qui a 

H ij 
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trahy vôtre fecret, ne vous mer: 
pas en droit d'en u fer de mê- 
me à fon égard , 6c de rappor- 
ter à d'autres ce qu'il vous a: 
dit en.conndencc. Vôtre devoir, 
ne dépend pas du rien ; fa fau- 
te n'autorife pas la vôtre. Il a. 
violé lé fecret que vous lu/* 
aviez confié , c'eft une faute 
qu'on ne peut exeufer ; néan- 
moins il mérite que vous, le con- 
fideriez ,.non pour ce qu'il vous; 
eft à prefent , mais pour ce qu'il 
vous a. été. Le fecret que vous, 
luy devez eft une vieille dette,, 
elle fubfifte toujours ; 6C vous ; 
ne luy devez: pas moins ce fe-- 
cret maintenant , que vous hxpï 
devriez l'argent qu'il vous au** 
roit prêté quand vous étiez unis.. 

XV I. 

Un rapport d'une bagatelle: 
fait par un de vos amis a ne vouii 
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dorme pas lieu de rompre avec- 
luy,ilfàut que vous fourTriez 
cette petite indiferetion , que 
vous vous la rendiez utile , ££ 
que vous tachiez d'en profiter. 
Elle vous aprendra àvous- mé- 
nager davantage. ,& à ne vous 
pas communiquer fi facilement >{ 
fin tout dans les chofes qui font; 
de confequence- 

XVI I. 

Il n'y a ni bien ni honneur & 
faire des rapports, & s'il étoit; 
permis de mal juger de ceux qui; 
. nous parlent , des qu'un hom» 
me me feroit un rapport , je le. 
croiirois capable de toutes forâ- 
tes devices , puis qu'il n'y en a . 
point qu'on puilTe éviter plus 
facilement. OUy ; un fcul rap- 
port qu'un homme m'auroit fait, » 
me donneroit une idée de fon* 
humeur & de fon efprit , dont* 



». 
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je ne reviendrais pas fans, peine. 

XVIII. 
Ne foufïrez jamais à vôtre ta- 
ble , ni dans vos promenades , 
ni dans vos plaifirs, ceux qui 
{è mêlent de faire des rapports. 
Regardez -les toujours comme 
les ennemis déclarez 1 ' de la fo- 
cicté civile , comme gens à être 
chaflez de toutes les compa- 
gnies , comme gens que l'on 
doit montrer au doigt : en un 
mot comme des fourbes fans 
Honneur & fans probité.. 
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CHAPITRE X. 

Gbnfeils fir les devoirs de lœ 

cor Science. 

L 

M Es- chers Enfans , vous 
.ne fçauriez être trop 
cxa&s ni trop circonfpe&s fur 
tout ce qui regarde laconfeien- 
ce. Prefque tout le monde fe 
fait honneur d'être délicat fut 
cette matière , mais fouvent 
tout ce monde n'en vit pas- 
mieux , parce que cette deli- 
catefle dont il fe pique eft ima- 
ginaire , te que pour l'ordinai- 
re il fe fait une confciênce 
là mode. 

II. 

Cette delicatefle de confcièjt*- 

« • 
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ce que la plupart du monde fe 
donne , ne doit pafler dans vos 
efprits que pour imaginaire , 
parce qu'il cft aifé de fe for- 
mer une idée d'une delicatefïè 
que l'on n'a point , &C que fou- 
vent l'on ne fait tomber cette 
delicatefle que fur des crimes 
énormes qu'on ne commet pas , 
ou que fur des vices auquels on 
ne fe fent porté ny par humeur , 
ny par inclination. 

III. 

La plufpart du monde fe fair 
aufliune confeience à fa mode , 
parce qu'il ne fait point ferupu- 
le de mille chofes,qui ont rap- 
port à fes- interefts , à fon ambi- 
tion ou à fes plaifirs. Ainfî il (e 
croit fort délicat far les devoirs 
de fa confeience , parce qu'il ne 
fait pas confeience de tout ce 
qu-il veut faire , & que fa de- 
licatefle 
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* "tteatefle ne combe que fur 6e 
qu'il ne veut pas faire. 

IV. 

■ Si vous n'avez de la confeieft» 
ce que de cette manière , vous 
ne devez guère vivre en repos , 
& je vous puis aflfeurer que vous 
reflemblez aux malades qui fc 
dépendent le vin $C le fruit , &C 
qui mangeant par excez de tou-» 
► tes fortes de viandes, font à tou- 
tes heures en danger de mourir. 

Tout le monde fçait que nous \ 
nous devons foûmettre à la Loi 
de Dieu 5 que c'eft nôtre con- 
férence qui nous fait connoître - 
à-quoi eette^Loi * e-cend , & 
reproches que nous avons à'î 
nous faire fur ce fu j e t. ' * ■ ' • ; ; * 

Nôtre confeience cft un mi-- 
toiij dans lequel nous/ nous œ*>3 

I 
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connoiflons pour ce que nous 
fommes. Ceft dans ce miroir 
que vous vous verrez ,a 
vert que rien ne vous feœ 
caché du bien ou du mal que 
- vous aurez fait. Vous avez beau 
vous flatter , ce miroir fera, tou- 
jours fidelle, &: vous reprefen- 
tera toujours vôtre intérieur tel 
, qu'Usera. 

VIL 

Nôtre confeience eft tin livre* 
dans iequel nos penfées , nos 
proies U nos aftion^ font e'eri- 
ces , c'eft un Regiftre qui tient 
compte de tout. Ce Livre ou 
ce Regiftre s'ouvre quelquefois 
^ luy.me'me , &c ceft lorfquç. 
nos peines d'efprit te les repro- 
ches que nous nous faifons, nous 
portent à changer de vie i maïs 
ceiivtcfe/refcrme prefque auifi- 

tô^.parce que nous nç nous ap* 
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ipliquons pasaflez à profiter des 
bons mouyemens que nous ;ref- 
fentons ,.&c que ces bons mou- 
vçmens durent peu, manque d'y » 
. être iîdelles. • ' » 

VIII. 

Je dis plus , nôtre confeien- 
• ce eft comme un egoût, où tou- 
.tes les ordures de nôtre vie vont 
fe décharger , &c cét egoût eft 
quelquefois Ci plein , quil. regor- 
ge ; mais de peur que la mau* 
vaife odeur qui en fort , ne nous 
' incommode & ne nous fane pei- 
ne, nous le rebouchons incon- 
tinent, $c nous le couvrons de 
fleurs , ç'eft à dire, de vains pro- 
jets de converfion , &c de fauf- 
les.efperances d'un véritable dé- 
tachement. Pour peu que nous 
le rebouchions àinfijiious repre- 
nonsle train ordinaire de, 
vie ; , Jdcpm nqu* endurciflons 
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plus que jamais dans le mal. }e 
fouhaite que vous ne foyez pas 
du nombre de ceux qui en ufent 
de cette forte , àc je ne vous dis 
tout geci , qu'afin que vous n'eji 
foyez pas. 

IX. / 
Vous n'avez qu'à ouvrir les 
yeux Se à regarder le Ciel , pour 
entendre fa voix & pour appren- 
dre les -merveilles de celuy qui 
l'a créé. Vous n'avez de même 
qu'à jetter les yeux fur vôtre 
confeience , pour entendre fa 
voix qui vous reprochera fans 
ce(Te l'abus que vous ferez de 
, vos lumières & de vôtre fante , 

fi en erîct vous en abufez/ 

v 

Malheur à vous fi vous neTe*- 
coutez pas , ou fi vous la faites 
parler félon vos defirs > puifque 1 
quelque injuftice qu'elle -vous ' 
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concilie , & quelque plaifir 
qu'elle vous permette , vous fe- 
rez toujours ceux qui y perdront 
le plus , Se qui en feront les plus 
punis. 

xi. 

Vous ne pouvez fuivre une 
meilleure règle, que celle de la 
confciencc , mais ne la corrom- 
pez pas,afiri qu'elle s'accommo- 
de à vos humeurs , à -vos incli- 
nations &c à vos foi btelTes. 

Pourquoy voyons-nous quel- 
ques-uns de nos amis fe conver- 
tir véritablement &T de bonne 
foy,&: pourquoy enyoyons-nôus 
d'autres ne fe convertir qu'en 
apparence &C pour quelques 
jours, fi ce n'eft parce que les 
uns font une ferîeuie reflexion 
fur ce que leur confcicnce leur 
dit ,M que le* autres n'en font 

nj 
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qu'une légère i que les uns Te* 
courentattentivement , Ô£ que. • 
les autres ne Técoutent que dans 
Je tumulte du monde, 6c encore^. 
tout pleins de leurs panions ? 

XII L • 
: Celui qui ne veut pas payer 
j©e qu'il doit , iie veut m voir ni : 
•en te ndre fes créanciers ; il les 
-foit & fe cache dés. qu'ils pa- 
-joiflent; Ha même chofe vous 
arrivera à l'égard dé vôtre cori- 
fciénce i fi vous ne voulez^*- 
-jetter lés yeux fut elle ni 1 en- 
tendre* dés qu'elle fe prefentera^ 
vous,cent faux prétextes vous 
Serviront de voiles pour vous 
cacher ; vous vous déroberez a 
clle,& vous la perdrez de veuë 
àtousmomens. 

XIV. 

Que la confcicnce d'un hom- 
me de bien eft différente de: 
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celle d'un mondain , d'un avare 
& d'un voluptueux ! Le premier 
examine fans ceffe ce que fa 
confeience demande de lui , 
il ne l'a pas plûtoft connu , qu'il 
coure & qu'il vole à l'exécution. 
L'autre n'a jamais le tems ni la 
•Volonté de la confulter , & en- 
core moins d'exécuter ce qu'elle 
lui confeilleroit. Rendez - vous 
juftice, &c voyez comment vous 
en-ufez. 

Celui qui aime le jeu Se la 
Comédie ,jne fait pas <confcien- 
cc de donner prefque tout fon 
tems à l'un , Se de perdre fou- 
lent plufîcurs heures à l'autre. 
Au contraire , celui qui fait pro- 
fefllon de vivre avec honneur 
ôc probité , fait confeience que 
le jeu foit fa plus ordinaire oc- 
cupation , Se ne regarde la Co- 

111) 
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medie que. comme un divertit 
fement indigne de fes ; foins & 
de Ton attachement i ft-.hair le 
)eu , & n'a que du mépris pour , 
la Comédie. 

XVI. 

Le jeu ô£ la Gomedie [ont? 
deux chpfes bien différentes à ; 
l'égard dej'un & de l'autre , 
pourquoi? C'eft que la confeien- 
ce de l'un eft plus timorée ôt 
plus délicate que celle de l'au- 
tre , que l'un Rapplique conti- 
nuellement à écouter^ fat con- 
feience , & que l'autre ne Yé-' 
coûte jamais; c'eft que l'un pre- 
fere les devoirs de fa confeience 
à tous les plaifirs de la vie,& que 
l'autre ne les préfère pas. 

XVII. 
L'un ôx l'autre ont les mêmes- 
Commandcmens de Dieu &: de 
l'Eglife à obferver > mais la cou- 



ci 



àfesEr.fanss iOr$* 
fdîénce de l'un les lui fait re- 
garder d'un autre œil que celle 
de l'autre. . 

X V 1 1 1. . 
Ne vous faites pas une * con- 
feience trop délicate , ne vous 
en faites pas aulïi une qui ne la 
foit pas affez. La prudence de lé 
confeil doivent en. cela -régler . 
votre conduite. 

X I X. 

Nous ne fommes pas tous ap^ : 
peliez au . même genre de vie i . 
ainfila confeience ne doit pas 
être la même à tout le monde. 
Il y a des devoirs attachez à j. 
chaque état dont on ne peut fe 
difpenfer , ÔC ces devoirs font 
difterens félon la diverfné des 
profefllons.. C'cft aulTi ce qui ; 
met de' la différence . dans> les 
confciejices. . 
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A Xj 

Tout le monde doit avoir la 1 
même delicatefle fur les devoirs 
généraux des Chrétiens , mais 
cette delicatefle peut-être plus 
ou moins grande , félon les de^ - 
voirs des particuliers. - 

Il ne faut pas que vous ave»' 
de la delicatefle de confeience 
pour un Commandement de» 
*Dieu> plutôt que pour un autre; 
vous la devez avoir égale pour 
tous; Tel va jufques au confeil 
.dans de certaines chofes parti- 
culières , qui viole impunément ' 
un Commandement dans les 
autres. Cette conduite neft pas 
excufable. 

XXÏI. 
On voit fouvent des gens 
"jeûner les Vendredis ou les Sa- 
medis,qui ne peuvent le recon- 
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cilîër avec leurs ennemis. D'au- 
tres^donnent largement l'aumô- 
ne qui ont un attachement cri- 
minel , & d'autres enfin font 
fcrupule de toutes- cho fes , à 
l'exception de celle qui fait, 
leur paflion. 

! XX III.- 
Ea delicateflc de confeiènee- 
de toutes ces fortes de perfon- 
nës ne doit paner * dans vos ef- 
prks que pour faufle &C imagi- 
^naif e, <Jue dis- je ? Vous devez' 
tenir pour -certain qu'ils n'ont 
point du tout de confeience, ou 
que s'ils en ont une , elle eft 
prête à s'élever: contreux de- 
vant le Tribunal du Souverain- 
Juge de tous les hommes» 



Digitized by Google 



tc8 c Les Conftils £ en Pert 



.. CHAPITRE XI. 
Sur le même fu]eU 




Es chers Enfans , la con- 
science & l'honneur. doi- 
vent e'tre la règle de toutes vos * 
a&ions ; l'intérêt ne doit en- 
trer dans vos veuçs , qu'autant > 
que l'équité 6c la droiture, ic - 
peuvent permettre. ; , 

II.: 

Ne vous jettez pas à la tête 
des Princes ou des Grands du • 
fiecle,c'eft à dire, ne| vous don- 
nez pas tellement à eux , que 
vous . foyez capables de faire 
tout ce qu'il leur plaît. Vous 
devez rendre- à votre confeien- 
ce àc à l'honneur , ce qui-leur eft 
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i dû , avant que de tien Tendre 
aux autres , ôc ceieroit vous 
s. trahir vous mêmes , que de ne 
pas garder cet ordre : que la rai- 
: Ion vous prefefit , &C que vôtre 
propre -intérêt vous doit mettre 
fans çefle devant les yeux. 

I II 

' Les "Princes défirent ïouvent 
* des gens dévouez à leur- volon- 
té , des gens qui Payent pas 
tant de delicatéfle de confeien- 
ce , en- un mot des gens à . tout 
faire pour leur fervice. Us les 
défirent âinfi , je l'avoué' , mais 
(fi chacun faifoit bien fon de- 
voir , ils chercheroient long- 
--tems avant que de trouver ce 
qu'ils fouhaittent, & cette re- 
cherche inutile les rendroit plus 
juftes &c plus raifonnables. 

•Que l'ambition ne vous en- 
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gage pas aveuglément. Wous 
v êtes libres, ne vous faites pas 
efclaves de la volonté' d'un au- 
:<;tre. Il y a bien des efclaves .qui 
portent de pefantes chàifnes,qûi 
ne voudroient pas devenir li- 
bres à ce prix. 

V; 
y •> ■ 

Les : Rofe d'Egypte ^vôîeiit 
; coutume, de faire promettre aux 
Juges qu'ils établiuoient -, qu'ils 
ne feroient jamais rien contre 
leur conscience , quelque pré- 
texte d'ambition , d'intereft & 
de recommandation qu'ils pu£ 
: fent en avoir. Vous êtes les 
Rojs de vos volontés &: de vos 
avions i elles n'auront de pou- 
voir qu'autant que vous leur en 
donnerez mais bornez celuy 
xjue vous leur accorderez à une 
équité &: à une droiture irré- 
prochable. Ne faites rien çoa- 



Digitized by Google 



afes Enfans, - i m 
•tre le principe naturel qui vous 
aprend à rendre à chacun ce 
-qui lui .appartient ô -fie à n'avoir 
.aucun égard pour tout ce. qui 
vous peut inlpirer .d'autres fen- 
*timens. - 

V I. 

: Les loîx de la guerre ne peu- 
vent autorifer les rnauvaifes 
/a&ions , & ce que nous devons 
au Prince & à l'Etat , ne les 
peut juftifier. Toutes çhofes ne 
iont pas permifes aux Sujets 
en faveur . de leurs Souverains 
Un Soldat pour être Soldat , ne , 
doit pas oublier qu'il eft Chré- 
tien i fous prétexte d'être à la 
folde de celuy qui le comman^ 
de, il ne doit rien faire contre 
c c qui retarde la Religion j le 
bruit des armes ne doit point 
l'empêcher d'entendre la voix 
de l'honneur de.fa confeien- 
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( ce , qui lui apprennent au forM 
du cœur , ce qu'il doit faire en 
-toutes rencontres. 

VIL 

Ayez de grands égards pour 
les Princes , & pour tous ceux 
qu'un rang diftingué met au 
deflusde vous, > mais fa ; tes que 
vôtre : confcienec ^marche tou- 
jours la première, lui donnez 
» le pas en toutes chofes. 

VI II. 

" Quand vous au rez faêisfait à 
tout ce qui regarde- la-confcien- 
ce &: l'honneur , faites aptes ce 
que vous pourrez en 'faveur de 
vos parens & de vos amis , & 
vous n'en ferez jamais trop. 

1 X. • * • 
Sous prétexte d'amitié ne fei- 
ntes jamais une mauvaife a&ion; 
les loix de l'amitié ne doivent 
,&^ne peuvent aller jùfques-là. 
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X. 

• Il y a deux chofes qui vous 
doivent être extre'memenr pre- 
cieufes de quelque profefliôn 
que vous foyez l'honneur Se 
la confeience. L'honneur vous 
doit être cher , parce que c'eft 
un bien perfonnel *fans lequel» 
par rapport au monde, les au- 
tres ne font rien. Vôtre con- 
feience vous le doit ête enco- 
re davantage , parce que quand 
elle: n'aura rien, à vous repro- 
cher ^ la paix intérieure fera 
vôtre confolation , &; que fans 
cette paix vous mènerez tou- 
jours une ! vie languhfante te 
malheureufe. 

: XL" 

TroUt ce qui cft contre Thon- 
neur ôc la confeience doit vous 
être en horreur > & rien ne vous 
oblige . davantage >à detefter une 

K 
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action , que quand elle peut 
vous ravir l'un Se l'autre de ces , 
•biens. ' 

« • X I L*, t 

Tant que l'on jouit d'une: 
fan té parfaite , on fe pardonne.- 
aifement Tes mauvaifés habitu- 
des. Le prétexte, en eft facile 
& favorable» on n'a qu'àfere- 
prefenter la foibleffé humaine , , 
& les occafions journalières 5£ 
prenantes du péché , il n'en: 
faut -pas davantage pour l'exçu- 
fe Voilà le train ordinaire des ^ 
gens du monde. Ne fuivez.pas 
un fi mauvais exemple , & pro- - 
Ikez du dérèglement- i des ., au- - 
très.-. 'A'.vn;-j w; 

mil: 1 
Un Homme qui aime le jnor** 
4e Se les plaifirs: ^ tiré: JnemBS: 
fouvent - de l'impunité ;;de; fes 
crimes panez * une. pernicieuses 

- " > 
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aîTeurance pour l'avenir , &c 
•après avoir l'on g-temps étouffé 
les iuftes remords de fa con- 
science , il fe procure une tran- 
quillité d'efprit , 'qui fait peur 
-à-tous les gens de bien , & qui 
vous doit faire trembler , dans 
la crainte de tomber dans de 
pareils fentimens 

XIV. 

Soyez perfuadez que le dc- 
fërdre renemble à une racine 
-d'épine, Quoy que vous teniez 
cette racine & que vous ;la pref- 
-fiez dans vos mains , elle ne- 
-Vous fait point de mal , & peut- 5 
-■être qu'elle vous paroîc moins 
rude » que ne font les racines 
des autres plantes j mais àme- 
fùre qu'elle croît , elle s'arme 
de pointes , & elle pique quel- 
quefois de telle forte , que les 
bleûures qu'elle fait font mot- 
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telles. Il en cft .de même da 
defordre. On ne remarque pas . 
d'abord tout le mal qu'il peuc 
faire , mais dans la fuite on ie 
relient vivement , &: il devient 
quelquefois fi grand , qu'il e£t . 
dirrjcile.d'cn gperir. . 

X V. 

M 

Qu'importe que, vous ne . 
foyez pas heureux fur la terre, 
pourvnque vous le foyez dans 
le Ciel ? Qu'importe que tout : 
vivans vous mouriez au mon- - 
de , aux honneurs , aux plaîfirs > 
&: à vous-mêmes. , pourvu queî: 
par la pureté' de vôtre confcien«. ~ 
ce vous demeuriez écrits fur le^ 
Livre dévie? : 
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CHAPITRE XI I. 



M Es chers Enfans , la dou- - 
;G.eur 6c. l'honnêteté' font î 
tellement du * cara&erç des - 
gens de,qu alité , qu'ils femblent * 
être déchus de leur naiflanec : 
& dtroang - qu'ils tiennent paj> 
mi nous, quand ils font capa<-. 

bles.de .s'abandonner, à leut co> 
1ère. \ 



On fouffrîra , Se on tâchera - 





I L ; 



dVxcufer en .vous « . vô tre , jeu,, 
votre depenfe &: voftre ambi- 
tiQn ; mais on ne vous pardon- - 
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ntra jamajs vos impatiences , 
vos promptitudes £& vos brus- 
queries. La colère &t la prom- 
ptitude ont quelque chofe de Ci 
méfleant ; que l'on ne fait grâ- 
ce à perfonne fur ce chapitre. 

III. 

Si vous puniffez ceux qui ne 
méritent pas dé l'être , ou fi 
vous les punhTez félon ies mou* 
vemens d'une colère toute bru* 
taie , on aura taifon de vous re- 
garder comme dès.gens quivié» 
lent témérairement les loix , 
■fous la protection defquelles > 
l'innocence è& ta jeuncfTc doi- 
vent vivre en-paix & en tepôs 

IW 

Qui à vôtre avis eft le plus 
coupable d'un jeune homme à ; 
•qui l'âge n'a pû donner ' une 
conduite régulière , ou de fon 
Perc , de fbît Gouverneur fit de- 



r 
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fifn Précepteur , qui lé maltrai- - 
te parce qu'il n'a pas encore 
toute la raifon Ôttoute l'expé- 
rience d'un homme fait î Lequel 
çft le plus coupable de ce jeune 
homme qui n'euV pas taifonna- 
bleà quinze ans , ou du Pere &£: 
du Gouverneur, qui ne le Xont - 
pas à quarante ?-r 

1 . ; vr • 

. La correciidn eftcle vin dé la 
fageife , je fovouë V mais vous 
devez en feire prendre àrvos • 
enfans avec modération ; l'exf - 
ces leur en ôteroft lé goût , les i 
rebutexoit & les eny vreroit^ - 

..; Toute ^çoereftion faîte avec r 

t * 

chaleur , en été le mérite & en t 
détruit" l'effet. Tenez pour ces» 
tain que h corredion eft> une 
Viande qu'il faut alTaiibnner r 
pouxla. rendre bonne &. utile, , 
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8c qu'on ne la peut digérer au- 
trement. • 

- V 1 1« • * è 

Si vous faites une correction' 
avec aigreur , c'eft comme fi 
vous mettiez une liqueur pré- 
cieufe dans un vafe empoifon- 
ni. La corredion la plus juftè 
& la mieux ton de e perdra fa 
force dans vôtre bouche , fi 
vous* là- faites > dans des termes 
pleins -d'animofité's ; &T avec urr 
vifage ou des . yeux, pleins de 
feu.-- . ■: ;•*:.' '» 

Uri Maître-qui gronde & qui 
crie à toute heure contre fes- 
domeftiqûes , ne remplît par di- 
gne ment fa place i il porte trop 
loin la poiflance que les loix 
luy donnent. Si on -raifoit jufti* 
ce à ces fortes de Maiftres qui 
n'ont ni douceur, ni indulgence 

pour- 



V 
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;pour leurs domcftiques , on les 
mettroir au nombre des cibla* 



ves. 



Il cft fi rare de voir un hom- 
me de qualités de probité en 
colère , que Fon aura lieu' de 
croire que vous n'avez nî qua- 
lité ni probité fi vous vous y 
mettez. Vous ne devez jamais 
forrir de vôtre cara&ere ,&c rien 
aux yeux du monde ne vous 
en fera fortir avee plus de mé- 
pris , que des bruîqueries bi- 
zarres & desemporcemens bru- 
eaux. * -• < 

- Les oruiquerîès faîtes* à omfc 
tretems & les promptitudes 
qui (ùrprennent , font des traits 
de jeuneffe ,4jèe'l'on exeufe à 
peine dàns Tes PagcS- dans- les 
Moufquctaires ;i 'oh- ne vous les* 

L 
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pardonnera jamais, quelque jeu- 
ne que vous foyez. . 

XL 

Un Domeftîque fait une fau- 
te par légèreté ou fans y pen- 
fer en vôtre prefence , il a. tort., 
je ne prétens point l'epccufer > 
mais fa faute Vous doit-elle por- 
ter à <cn commettre une plus 
grande èc plus confidcrable ? 
Au contraire , vous devez répa- 
rer par vôtre fagefle ,ce que 
cet etburdy a fait par impru- 
dence. Apprenez donc à e'tre 
Philofophes & à vous pofTedet' 
>dans les rencontres , & faites 

■ 4 t. 

voir par lYgaliré de vôtre e£ 
prit,que ces fortes d'incidensne 
îbnt pas capables de produira 
«n vous aucun changement. -, 

r : :•'»>•. •• "X I I.. r. ...... ; '/6 

" V<»s. avez beau, de : la 
nauTanc^ de refpiit & .du 

» « 
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* on ne vous eltimera jamais , fi 
vous n'ajoutez à ces bonnes 
qualitez celle d'avoir l'efprit 
égal , & de la modération dans 
vos paroles & dans vos actions. • 

XIII. 

Ne contredites point ceux 
qui font un peu prompts , ; èc 
ne prenez pas plaiiîrà leur don- 
ner lieu de fe chagriner , ils 
auront pour vous les mêmes 
égards. LaifTez couler le ruif- 
(eau qui paroi t à vos pies , 8£. 
n'en faites pas un torrent , par 
J'obftacle que ' vous feriez à fon 
cours. 

XIV. 

On peut aneurer que l'or- 
gueil cft le pere de /ous les vi- 
ces , &-que la colère en eft la', 
fille. On peut unième ajouter , 
que cette fille 'donne fouvenc 
des armes 'à- fon pere , qui le t 

L ij 
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rendent vindicatif àC crueî. 
Ainfi il eft vrai de dire , que 
c'eft par la colère que le fuperbç 
& l'ambitieux laîffent aflez fou- 
vent de funeftes marques de leur 
paffion, 

XV. 

XJn homme colère , bmfque 
& violent eft un ennemi dé- 
clare de la fociete' civile , ou 
pour en parler plus jufte 9 c eft 
un feditieux qui en profane les 
plus faintes loix. Il ne connoît 
ni pere ni mere , ni femme ni 
enfans. Et comment les con» 
noiftroit-il , puifqu'il ne fe con- 
noit pas lui-même ? 

XVI. 

La colère eft la feule paflion 
déréglée que Ton veut quel- 
quefois juftifier. Quelque non- 
teufe & criminelle que foit cet- 
te pallion, ceux qui y font fujets 
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prétendent avoir droit de s'em- 
porter dans de certaines occa- 
fions, & l'expérience nous fait 
affcz connoître que de tous 
ceux qui fe mettent en colère, 
11 n'y en a prefque point qui ne 
la croyent jufte , à quelques ex- 
-trémitez qu'elle fe porte. D'où 
vient cela ? C'eft qu'elle aveugle 
l'amc par les ténèbres qu'elle y 
fépani 

XVII. 
La colère n'eft autre chofe 
qu'un mouvement prompt, Ô£ 
turbulent , qui nous ôtc le li- 
bre exercice de nos a&ions , &c 
c'eft ce qui cft caufe que non 
feulement nous nous chagri- 
nons contre nos domeftiqùes, 
& contre ceux avec qui nou$ 
avons commerce , mais encore 
contre tout ce qui nous empe- 
- che de faire ce que nous vou? 

L iij 
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errions. Quand une plumecné* 
crit pas à notre fantaifië nous . 
Fécralbns & nous*; la mettons 
en pièces; les joueurs jettent les -, 
de's & les- cartes par les fene- 
ftres , ôc ïles-ouvrieis. s'en pren - 
nent auteurs outils. 

XVIII.. 
: lleft étrange qu'un homme 
en qui on remarque pour l'or- 
dinaire beaucoug^ de conduite 
&: de prudence , change tout 
d'un coup d'humeur & d'efprit, . 
& qu'un mouvement de colère 
dérange en lui , tout ce que la 
raifon avoit fi- bien règle' & avoit. 
mis en fi bon ordre. 

XIX. 

Ne vous laHfez pas aînfi em- 
porter par trop de promptitu- 
de , faites un fond de fagèffe 
contre tous lés fâcheux inci- 
dens dé la vie. Regardez-vous 
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{ans cefle comme fi vous étiez 
dans une Ville frontière envi- 
ronnée d'ennemis' , bc n'attcn-~ 
dez pas que vous en foyez a£ 
fiegez, pour penfet a ce qui cft 
neceflcùre à fa deffenec. Quand 
Vous agirez ainfi, la colère n'au* 
rapoint de prife firt vous , &£ 
fes armes deviendront impuif- 
fantes contre une place fi bien 
rnunie & fi bien- pourvue de- 
toutes chofes. 

XX. 

Au premier mouvement de 
colère que vous vous verrez', a- 
doucilfez vôtre voix & prenez 
unvifâge riant jc'eft le moyen de 
defarmer cette ennemie , avant- 
qu elle paroifle &: qu'elle vous 
attaque. 

XXI. 

S'il vous -arrive de vous Jai£ 
fer emporter à la colère , il cft 

L iiij 
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à fbuhaiter que l'on Vous met* 
te un miroir devant les yeux* 
Vous vous trouverez û diflor- 
mes & fi- dirrèrens de -ce que 
vous avez coutume d'être ,que 
ce changement vous rendra plus 
modérez dans les occafions , ôc 
vous donnera une idée de eeotc 
paffion , <|ui vous en guérira ab^ 
folument. " r 

XXII. 

La bien-fe'ance & rhonné'te- 
té que nous nous devons les 
uns aux autres , ont des bornes^ 
au delà defquelles pcrfonnc ne 
peut aller , fans aller trop loin, 
fans fè faire tort , & fans don*- 
Hcr une fâcheufe impreflion de 
C<m humeur 6c de . fon efptit. 
Tant que vous ferez Bdelks à 
cette bien-fe'ance & à cette 
.honnêteté , la colère ne pour- 
ra rien iûr vous i Ion remiu> 
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«puera une égalité dans vos 
actions, &: une modération dans 
*os paroles , qui vous feront 
eftimer ôc aimer -de tout le 
monde. 



CHAPITRE XI IL 

CmfeïU fur le jugement que ton 
. -tb/ï faire des far oies & des 
actions des autres* 

* 

I. 

Es chers Enfans , (T vous 
voulez vous attirer lefti- 
fane àc l'amitié de tout le mon- 
de , voyez tout ce qui fe fait, 
&: entendez tout ce qui fe dit,- 
Jàns faire de peine à perfonne. 
Que vos oreilles Se vos yeux 
n'aillent pas plus loin que vou* 
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ne le voulez. Donnez un tour 
obligeant à tout ce que l'on 
vous rapporte , & jugez des au*, 
très par vous-mêmes. ,. .. . 

I L 

Attribuez à la jeunefle dans* 
quelques rencontres ce que l'on- 
pourroit-blâ-mer , ô£ imputez ce 
qu'on ne peut, abfolument ex- 
eufer à un manque de reflè* 
xi on, ou àune furprife qui me- - 
rite de. l'indulgence. Ne faites- 
point les gens plus coupables 
qu'ils ne (ont , ô£ perfuadez aux 
autres autant que vous le pour-- 
rez, qu'il fe dit & qu'il fe fait 
bien dés chofes par impruden- 
ce , &: fans que l'on porte fes. * 
viies plus loin. 

II L 

N'empoifonnez ni les parod- 
ies ni les a&ions des autres , au 
contraire tournez r les toujours - 
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d'une manière /qu'elles ne pui£- 
fent nuire & prejudicier à per- 
fonne. Rendez juftice à tous 
ceux avec qui vous ,avez com- 
merce , &c telle que vous vou- 
driez qu'on vous la rendit Sou- 
venez-vous que chacun a fes 
deffauts , qu'iries faut exeufer; 
& fouftnr , fi vous voulez vivre 
honnêtement & en paix avec 
tout le monde. 

IV. 

Entiez dans les intérêts Se 
prenez le parti de tous les mal- 
heureux , qu'une fauflTe appa- 
rence & de trompeurs dehors - 
ou des rapports pleins d'injufti- 
ce & de calomnie , expo'fent à 
la cenfure de cent efprits mal- 
faits qui croyent établir leur 
réputation fur les débris de cel- 
le 'des autres , de cent efprits 
mal tournez , qui prétendent < 

* 
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faire leur éloge en décriant leurs 
parens ou leurs voifins , de cent 
efprits bizarres qui aux dépens 
de leurs meilleurs amis , veu^ 
lent s'ériger en critiques ou en- 
dévots , qui trouvent à redire à» 
tout 

. v.. 

Vous {çavez que chacun 4 
fon humeur &c fon tour d'efprit 
& que vous n'êtes point en 
droit de prétendre , que les au* 
très défèrent a Vos fentimens 
èc encore moins de leur faire la 
loi de vivre comme vous le de* 
firez. 

VI. 

Soyez toujours fort retenus 
fur la conduite de ceux qui fem- 
blenc faire trop ou trop peu de 
dépenfe. Que leur équipage ne 
vous choque ni par l'un ni pat 
Vautre de ces extrémités.- 
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VIL 

Louez ce que vous croyez le 
incrker , & abftenez-vous de 
parler fur ce que vous penfez 
pouvoir erre condamne. Ne 
vous rendez pas juges ou arbi- 
tres des actions des autres , 6c 
-quand vous vous verrez prcC 
fez &^ obligez d'en dire vos fen- 
cîmens , n'en parlez qu'en leur 
faveur de à leur avantage. 

VIII. 

Etudiez plus vôtre conduite 
que celle des autres. Exami- 
nez-vous fans vous faire grâce , 
& ne vous pardonnez rien. Que 
coûte vôtre feverité tombe mr 
"vous , , & vôtre indulgence fur 
les autres. Si vous trouvez à re- 
dire à tout, vous panerez pour 
gens bizarres., inquiets & peu 

raifonnables. 
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I X. 

Pour ne- parler mal.de peribn- 
ne , il n'en faut, pas croire de 
mal. De l'un à l'autre le che- 
min eft facile court , parce 
qu'il eft prefque impoffible de 
s'empêcbtr de parler de ce que 
l'on. croit ôc de ce que l'on penfe. 

Y 
A* 

'Yous pouvez Se devez par- 
donner mille petites ehofes à 
des gens de qualité' , quand ils 
font' jeunes, &: qu'ils n'ont pas 
encore d'expérience. Les con- 
damner fur tout , c'eft vous ren- 
dre critiques fans jiaifon, de de- 
fîrer une fageffe confommée. 
dans des personnes de dix-huit 
ou de vingt-ans. 

XI. 

Lors que lajeuneÏÏe a de bel- 
les inclinations &: qu'elle le 
.porte au bien , vous devez -en 
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ifaveur de l'âge lui pardonner 
quelques lcgerctez &: quelques 
{IçfFauts. En ufer ainfi , c'cft l'en- 
courager , çn ufer autrement,, 
c'eft la rebuter. 

XII. 

. Ne vous mettez pas fur un 
pied à condamnée légèrement 
la conduite des femmes. Quand 
elles ne font ni jotieufes ni co- 
quettes, tout le refteeft peu 
•de cfiofç SC ne mérite pas que 
l'on y falfe attention. \ Le tems 
leur en apprendra plus , &c leur 
fera faire plus de reflexions , que 
tout ce que ,vou s pourriez dire à 
.leur-defavantage. ; 

- '.ù. ■ XIII. ; ; f , »*< x \ 

, Vous n'aurez jarr^is bonne 
grâce à condamner fi haute- 
ment dans les femmes , ce «que 
vous, exeufez fans peine -dans ; 
les hommes. C^uand -vous .les 



■ 
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condamnerez , prenez garde 
.qu'on ne vous reproche qu'une 
feerette envié , ou- qu'un fond 
^'orguëft que vous vous de gui* 
fez à vous-mêmes , 'vous porte 
à en parler de cette manière. 
Prenez garde que Ton n'attri- 
bue tout ce que vous en direz 
à une foiWcfle inexcufable , ot* ' 
à une jàloufie honteuse pour 
^vous , & injurieufe à tous les 
liomraes qui fcpîquentr d ? e(prit, 
d'bon neur & de probité. " *" ' 

' XIV. 

* 

Les femmes , généralement 
parlant , font plus retenues 
,&L plus fages qtte lés hommes;- 
ôC l'on ne peut dî {convenir 
qu'elles n^ foient auiîi toutes 
pour l'ordinaire plus tendres Se 
plus charïrables que nous. Pour- 
quoi donc vous aeliarhenez- 
vous à quelques - uns de leurs 

. de'rauts 
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défauts quand vous avez une 
fi belle &fi vafte carrière pour 
loiier leurs vertus ? Croyez- 
moi , quand vous vous fentirez „ 
d'humeur à cenfurer les mœurs, 
épargnez le dévot fexe , & ren- 
trez dans vous-mêmes , vous y 
trouverez a(Tez dequoi échauf- 
fer vôrre bile , &: dequoi exer- 
cer vôtre critique. 



r : 

CHAPITRE XIV. 

Confeils fur Us ftntimensque l'on 
doit avoir des grandeurs 
des richeffes , des pertes O* 
Mes malheurs de la vie. 

1 



M 



Es chçrs Enfans , vous 
ne ferez point malheur 

M 
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reux , quand vous ne croirez 
point l'être , parce que nos mai- 
heurs dépendent plus pour l'or- 
dinaire de l'opiniou que nous 
avons des chofes , que des cho- - 
fc s mêmes. . 

IL 

Il arrive a(Tez fouvent qu'on 
eft malheureux dans l'opinion 
des hommes , quand on ne l'cft 
point en effet. Lors que vous 
ne ferez malheureux que de 
cette forte , vous ne ferez guè- 
re à plaindre , 2>c dans mon iens . 
vous ferez plus d'envie que de 
pitié'. 

II I. 

Toutes nos pertes Se nos dis- 
grâces feroient regardées d'un , 
autre œil, fi nous en connoif- 
lions la nature , les caufes &: la ., 
fin-, & Ci nous nous confide- 
i;ions comme hommes condara>- c 

■ 

* 

* 
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nez aux humiliations & aux pei- 
nes , &c non pas comme hom- ' 
mes qui ne refpirent que les 
biens , les honneurs & les plai- 
firs. Regardez-vous une bon- 
ne fois de cette manière , ô£ 
vous verrez après fi vous avez 
fujet de vous plaindre. 

IV. 

Si vous ne voulez pas pren- 
dre les chofes fi moralemenr , il 
tëut au moins que vous demeu- 
riez d'accorci , que tout ce qui 
vous arrive eft dans le cours 
ordinaire de la vie, que vôtre 
nahTance vous y rend fujets 5 
que vous devez par confequenc «* 
vous y foûmettre S2 vous y ào* - 
coûtumer. Si vous voyez quel* ~ 
ques hommes exempts de ces' : 
malheurs , attendez - encore- un 1 
peu , ôc vous n'attendrez pas 
longtemps ; ils en auront s *leur^ 
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.part comme les autres , &: peut- 
être plus que les autres* 

V. 

. Le mal femblera s'augmen- 
ter à vôttsc égard &c prendre de- 
nouvelles forces quand vous y 
ferez fi fcnfibles. Au contrai- 
re , vous pouvez vous aflurer 
que vôtre confiance à le fournir 
le diminuera. 

VI. 

«. Que deux perfonnes fouffrenc 
le même mal , on dira toujours 
que celle qui fe tourmente Se 
qui Ce, plaint le plus , fouffre 
cLvantage , & on aura raifon 5 
mai* ce qu'elle fouf&e de plus** 
que l'autre ne vient pas du mal 
c'eft de la manière dont elle le 
foulïre , & de l'efprit avec le» 
quel elle le fouie. 

■ VIL 
A bien parler de la douleur 
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8£ de fa nature vous devez être 
perfuadez que fi elle cft longue 
elle ett légère, 3c que fi elle eiV 
violente elle dure peu , & quel- 
le metrabien - tôt fin aux maux 
quelle eaufe. Sur ce principe , 
il ne vous ièra pas malailé de 
prendre vôtre parti. 
~ VIII. 
La douleur n'aura jamais de 
pouvoir ni de prife fur $ vous r 
qu'autant que vous lui en don* 
lerea* 

ix: 

Il nT a point de douleur y 
quelque ienfibk qu'elle foit r 
lui rie perde la- moitié de fa 
bree , par le courage que vous 
mrez à la fourTnr. Quand vous- 
ui refiftecez elle cédera i quand 
fous lui céderez elle triom- 
>hera* En un mot vous la defc 
irmerez lors que vous n'en ro- 
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corinoifttez pas la puiffancc. 

. A. -- ■ 

Qirand vous- ne vous accoû* 
tumeixz ^ point . à - fouffrir , la 
moindre peirievous paroîtraex^ 
tîême. Ccft alïèz quelle foie* 
douleur pour vous obliger à ne 
la fouffrir qu'avec chagrin , 8£ 
fouvent, même qu'avec impa- 
tience.- 1 

XL 

H y a des gens qui paroiflent* 
plus gais & plus contens dans 
les fouffrances , que les autres 
ne le font dans les plaifîrs i cha- 
cun eft bien otKmal félon qu'il 
fe trouve. Les Martyrs avoient 
plus de joye au milieu de leurs 
tourmens , que les Tyrans qui 
les condamnoient n'en pou- 
voient goûter dans la bonne 
chère , dans leur haute fort». 
n£ r &L dans leurs richeffes. ... 



\ 
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XII. 

A l'exception du péché rien 
n'eft mauvais en foy , il n'y a 
que l'ufage que l'on en fait qui : 
le rende tel. Un aviron droit.. 
{èmble courbé dans l'eau. Ce . 
n'eftdone pas alTez de voir les 
chofes -, e'cft la manière de les . 
bien voir qui les fait pafTer pour : 
ce qu'elles font. Ce n'eft pas ce- 
que l'on croira de vous qui vous » 
rendra heureux *, , c'eft. ce que 
vous en croirez. . 

XIII. . 
Il y a plus de fermeté à por^ 
ter la chaîne qui nous lie, qu'à : ' 
la rompre ; il y a plus de force 
d'efpric à fourrrir les malheurs 
de la vie , qu'à fe donner la 
mort pour s'en délivrer , & il y. 
a plus de courage; à fuivre l*Cr- 
xemplede Rcgulus , qu'à fuivre .2 
eduy de . Car on. .. 
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xiy. 

Toutes les pertes ô£ foutes 
les difgraces imaginables ne 
fçauroient être affez grandes ,> 
pour juftifier en vous la foiblcf- 
fe de fouhaiter la mort. Voutf- 
ne devez penfer dans ces ren- 
contres qu'à vous faire ufl- 
cœur , un cfprît & une volonté 
de les fournir patiemment 

XV. 

Si vous pouviez vous fufïîrc 
à vous-mêmes , &c fi dans vô* 
tre propre fond vous trouviez 
déquoi entretenir vôtre boa- 
heur , ou dequoi fûïr les mal- 
heurs qui vous menacent , tout 
occupez bc tout remplis de ce 
que vous voudriez , vous feriez 
fculs les objets de vôtre atten* 
tion , de vos penféés , &c de 
vôtre amour ; (emblables aux 
Laboureurs Egyptiens , qui ne 

regardent 
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^regardent jamais le Ciel , parce 
•que le débordement [du Nil fait 
'leur unique cfperânce & toutes 
leurs riçheifes. Tous vos vœux 
îc borneroiént à Jotiïr pàîfiblé- 
menrde vos Avantagés , &: à 
vous pofTeder 'vous - mêmes; 
"mais la bonte de Dieu va à vous 

lieu de n'être pas cen- 
fens dç votls» Ir permet que les 
affti&tùris \~8f les maladies vous 
raflent eonnoitrè qu'il y a des 
biens éternels , aufqiièls vous 
tdéve^penict; 'Me vous ne;de- 
vc^pâVc6mpï& mf 'ceux qui 
vous font er reutts heuTC* enle- 
vcz maigre y vpus.> .& dont la 
jotiiflance rrc fceut manquer de 



f • • 



*' Quelque chofe quî ^vous ar- 
rive , vous "ne devez pas Vous. 

"«bitfe-ratflhcureux ",'flvos feifri 
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tacs/ont rajCpnjaabies û yqs 
eu fané Te portent au biem 

Çroyezr moi, quand' vous.aure* 
lieu de vous kriiet de vôtre do- 
meftique 3 tout le relie vous 
doit paroître affez indiffèrent. , 
' XV IL 
Sivqus n'avez point 4efpr r 
tune , fiippor^ez vos •< * " 
en yjÇ^î^J^Ciireticos^ ayeç 
urie, fermeté icâpable de faire 
hontje à celle des PhiJo($phe$. 
Çc , tfeft pas d'aujourd'nui a uc 

fentes , ÔC .que la Grâce a 
triomphe du monde & de 1* 
naturel 

: Dieu partage rès*icr|s,çon^ 
me il lui plaît. L'un a de la fan- 
téj l'autre a de l'cfprfc , U l'au- 
tre de la naiflance. Lequel eft. 



T.,' 
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î;tc celui qui ufe mieux de ce 
qu'il a , & qui fe contente [de 
-ce qu'il eft. Qn peut dite pat 
con£equent que vôtre bonheur 
£iï entre vos mains , Hz qu'il 
de'peod de vous. Faites-y une 
ferieu (erre flexion , & .vous vous 
«a trouverez bien. 

XIX. 

Unefptit bien fait Se perfua- 
de' des vericez chrétiennes , ju? 
ge des choies comme il le dôiç, 
^ non iur Xopinion des hora-v 
nies &c fur l'eftime qu'ils ca 
font. Les plàifirs & les hon- 
neurs font tout le bonheur d'un 
homme du monde , n'en faites, 
pas le vôtre , cherchez - en un 
qui ne {oit pas iujer aux dif- 
grâces , ajux pertes U aux afHi- 
«âions qui artfven* taons iss^eurs. 
dansriavie,; & 
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XX. 

Dans tout ce qui vous regar- 
de ne vousfervez point de la 
balance du monde , mais de la 
vôtre. Celle du monde ne fera 
jamais jufte a votre c'gard , par- 
ce qu'il ne -connoît ni le fond 
de vôtre cœur , ni les diipofi- 
tions de vôtre efprit ; il ne juge 
que fur des apparences faufles 
Se trompeufes. Tel pafle dans 
le monde pour le plus heureux 
des hommes v^ui s'en croit le 
plus malheureux. 

XXI. 

: Vôtre naiflance , vôtre efprit 
bc vos biens ne vous rendront 
pas contens , parce qu'il y a une 
paix du cqeur , U un bonheur 
véritable qui ne fe trouvent pas 
dans , ces avantages extérieurs, 
&: que fans cette paix &: ce bon- 
heur pour lefquels vous êtes 
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riez", vous demeurerez toujours 
pauvres au milieu des biens , & 
toujours chagrins au milieu des 
plaifirs. 

XXII. 

Tout le monde dît a(Tez, que 
la vie eft pleine d'affli&ions &S 
de maux , & que pour un hom- 
me riche & content , il y en a 
cent qui ne le font pas ; mais 
gerfonne ne veut être du plus 
grand nombre. Chacun, defire 
être cet homme diftingue' ô£ 
choifi entre cent. 5 Pourquoi 
Vous flaterde cette diftinclion?- 

XXIII. 

. - 

Nous reconnoilfons &c a^ 
Vouons tous, que la nature nous 
aflujcttit à mille douleurs ; nous 
reconnoiflbns , que la fubordi- 
nation que Dieu a établie par- 
mi nous , que la mauvaife foy 
des uns, que l'imprudente con* 

N iij 
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àmic des autres , & que nos* 
palTions nous expofent' à mille 
pertes & a mille difgracesi mais- 
nous nous tirons toujours de \x 
foule , &: nôtre amour propre 
fait, que nous ne pouvons nous- 
voir avec les malheureux fans 
murmurer ÔÊ nous plaindre. 
Pourquoi nous faire ainfi grâce* 
Voyons^nous quelque cfeofe qui 
nous antorife à? nous îa Fafirc 
avec raifon ? 

XXI v; 

Ne regardez pas les pertes Se 
les difgraces comme des maux, 
mais comme des occafions de 
donner toute vôtre attention 
à la providence de Dieu , &: de 
îa donner avec rcfpccV &; fou- 
jnifîîon. 

XXV. 

B eft de la providence de 
Dieu , comme de fa puîffance. 
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m»' " i J V . 

Si vous vous trouvez portez a 
fc louer clé ec que les Peines 
& les Bois , les Vallées & les 
Montagnes, les Mouches & les 
Elephans , font des preuves de 
fa puiffance itffmie , vous ne 
devez pas avoir moins d'em- 
preflement à le Iotter, de .ee 
que les differens états des pau- 
vres &: des riches , des infir- 
mes Se des fairis y des Bergers 
& des Rois , font des preuves 
étonnantes de fa providence 
adorable. 

XXVI. 
Mettez- vous toujours ces ve- 
ïitez devant les yeux ; plus votte 
les y aurez , moins vous vous 
fentirez d'eftime & d'amour 
pout fes biens de et monde SC: 
£our fes plaifîrs. 

XXVII. 
" Fa?tes-vous une agréable lôy 
. N iiij 
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4e vivre, clans l'état, où Picir: 
vous a mis j ôc,. n'aye2 pas moin# : 
, de foûixûiEonJk (es ordres dans, 
ce qui regarde les • riebefles v 
que dans ce. qui regarde les 
avantages da. la; naiuance dç 

Vous ne vous êtes pas- enco-i 
re avifez. de vous- plaindre de 
n'avoir pas vécu dans les fic- 
elés païTez > ne fongezpas de 
même- à vous plaindre de 
voir pas les biens que les au ? 
très pofledent * parce que Dieu 
eft autant maître . des- biens 
que des tems.. U vous «a fait 
naître dans . tel fie cle qu'il a 
voulu ; il vous a de même don* 
ne . tel bien qu'il lui a plu. 
Vous n'avez en .tout, cela -qu'à 
lever les yeux vers le Ciel , SZ j 
à bénir- mille fois celui qui v<ou$> 



* 



Digitized by Google 



à fés Ettfahf. I jy 
a: -donne ce que vous avez , &. 
qui vous a . faic ce que vous, 
êtes. 




. • CHAPITRE XV/ 

- - M * ^ • 

Confiât fur la leritehle O? ■ 
faujjt devotn*. 

I 

Es- chers Eh fans , appréc- 
iiez que la fautffe dévotion 
confifte à vouluir paroître gens e 
de bien j &lavraye à . vouloir 
letre en ef&t.. 

M- 

Quand - vous n'agirez que 
dans la vue de Dieu , rien : 
que pour- Jui , vous ferez cerr 
Sainement de vrais dévots; mais 
il y a peu de gens qui ay en t des 
motifs aflèz. purs > pour empê- - 



i 
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cher que l'intereft ou la repu*- 
t-ation n'ait part à ce qu'ils^ 
font.- ' • • 5 

ri i: 

tof s que prefts à' faire une- 
Bonne a&ion vous aurez ou-^ 
blié le monde vous ne vous 
ferez peut- être pas oubliez vous- 
mêmes^ Craignez qu'un peu 
d'amour propre ou de vanité 
ne fe trouve en vôtre chemin , 
quand vous partirez pour la- 
fairc. 

Je dis plus, craignez qu'ayant 
oublié le monde dans vôtre me- 
moire , vous ne l'ayez pas ou- 
blie' dans le cœur , & que lors 
que vous croirez en êcrcabfo* 
lu me n t dé tachez ,1e monde ne 
vive encore plus en vous* epé 
tous ne vivez dans le monde* 
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V. 

' Quand vous ferez une bonne 
a&ion avec éclat , elle pourra; 
bien perdre la moitié de foa- 
merirc , parce qu'il cft prefquc 
ifnpoiîible que la nature n'y 
trouve fon compte 3 &: que fai- 
fant cette action vous ne vous- 
y Tentiez un peu portez , par la 
. réputation quelle vous peut 
donner. 

VI. 

* 

Il ne fumr pas pour être gens: 
de bien , que vous ne faffiez 
point de mal , il faut de p Jus- 
que vous pratiquiez le bien. Ne 
pas faire le mal, parce que vous 
n'êtes pas en érat de le faire , 
ou que vôtre humeur & vos in- 
clinations ne vous y porçent 
f>;as > ce n'eft pas un grand cft- 
fort,il n'y a en cela ni mérite, ni 
vertu.: 
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VIL 

Il ne faut qu'une mauvaife 
inclination pouttendtc un hom- 
me vicieux , mais il en faut plu— 
fieurs bonnes , pour le rendre 
vertueux. Ccftr pour cela qu'il- 
y a peu de gens dé bien , & que 
le nombre eff grand de ceux qui 
ne le font pas.. 

VIII; 

Il vous fera facile de ne vous 
pas enyvrer^ fi vous n'aimez ni 
là crapule , ni le vin > mais û > 
vous aimez l'argent , il vous fc* 
ra difficile de n'être point ava- 
res , comme il eiV difficile à,' 
ceux qui font élevez dans les.- 
pjaifirs , d'y renoncer ppur ja- 
mais^ 

IX 

Le merîte d'une action aug-, 
mente par les circonftances 2>c 
par les motifs de celui qui la 
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•fait. Ceft ce qui eft caufe que 
celui qui donne peu , donne 
quelquefois plus, que celui qui 
donne beaucoup. 

De deux ou trois perfonnes 
qui parlent enfemble de la ver- 
tu , ec neft pas toujours celui 
qui en parle le plus qui en par- 
le le mieux , ni même celui qui 
en parle le mieux , qui eft en 
effet le plus homme de bien ,* 
.-c'eft celui des trois qui defire 
le plus de 4'être > qui travail- 
le le plus à Je devenir. On ne 
peut eftimer la vertu & on ne 
peut l'aimer., fans en avoir 4 
c'eft elle qui eft caufe qu'on 
l'aime , & que l'on a toûjours 
peur de la perdre. 

XL 

Une femme aime la beauté'., 
Xton pQuu l'amour qu'elle a pour 
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-beauté , mais par l'amour qu'el- 
le fe ;porte. Ceft ce qui fait 
qu'elle n'aime pas la beauté 
dans les autres & qu'elle c# 
jaloufe de celles qui lui reflTem- 
blent. 11 n en -fera pas de mê- 
me de vous. Si vous aimez la 
vertu dans les autres , ce fera 
une preuve que vous vous ai? 
tnez moins que la vertu , Ô£ 
qu'elle vous plaît par tout oâ 
,jâlc. retrouve. 

XI*. 

;Faites k bien fanspenfer fc 
ce qu'on èn dira. 'Que les refle- 
xions que les autres pourront 
faire n'entrent point dans vos 
vues. Faites le bien parce que. 
-vous l'aimez aimez le bien 
parce qu'il eft aimable &: qiae. 
vous le devez aimer. 

XIII.. 

Quand un homme de prohi- 
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sê veut faire une bonne action, 
&. qu'il le cache aux yeux des 
■hommes , il trouve Dieu pour 
.témoin de cette a&iom ; -quand 
;il ne fe cache pas , il ne voie 
<jue Dieu,, tout ce qui l'envi- 
ronne eft comme l'air,, qui nç 
^rait point changer de pofturç 
•ni d'action à celui qui agit Se 
êOn peut dire pour lors que le 
inonde cft avec cet homme, 
jnais que cet homme n'eft point 
le monde. 

.X I V • > *» 

Un homme de bien*qui dans 
rl'pglife eft vu de toutes parts,, 
n'en ferme pas plus les yeux, 
ou ne les élevé pas plus au 
Ciel 5 il n'en cft pas aufli plus 
long-^tcms à genoux i il fe coiv 
xente d'un extérieur modclte* 
<a voilà aflez pour ceux qui le. 
woyent i mais dajis le fond de 

■ «m 
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t 

Ton coeur , il s'abandonne aux 
-<ioux mouvemens de la Grâce, 
îlécoùte Dieu en adore ra 
-grandeur , la pùhTance & ra 
bonté'. Tout ce qui fe pafle ain- 
-fi, ne vient point j à là connoiC- 
Tance de- ceux qui !c voyent , de 
c'eft ce au'iMouhâite. 

- **» • t 

Un homme de bien l*eft eh 
tout. S'il chanoe h manière 
<le Vivre , c'eit pour s'accom- 
moder aux lieux où il eft , 6c 
aux emplois &ms kfquels il Ce 
trouve engage'. Il a t ou) ours 
les mêmes vues, la même fin, 
&les mêmes defleins > il chan- 
ge feulement 'de ^route ' pouf 
aller où il veut aller 1 & cher- 

t ç 

che de nouveaux moyens de 
Tcrvir Dieu & de procuter fe . 
gloire. - '- 

■ 

XVL 
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XVI. 

Un homme de probité Se qui 
pratique le bien , quand il in- 
ftruit les autres , reflemble à 
une mere qui fe nourrit du 
pain &S- de la viande qu'elle 
mange , avant que de nourrir 
fon enfant.- Celuy qui' n'eft 
homme de bien qu'en apparen- 
ce, ne lahTe pas de parler de 
la vertu aflez fouvent , mais on 
peut dire , que cet hypocrite 
relfemblc au Corbeau faméli- 
que , qui apportoit tous les jours 
au Prophète Elie du pain , donc 

il ne fe nourrifloit pas lui. me-. - 
me. 

XVII." 

Si vous vous propofez dans ; 
de certaines a&ions une fin 
honnefte & chrétienne, & que 
vous n'en ufiez pas dc v même - 
dans les- autres , vous ferez dans > 

CM 
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la morale,,. ce que lès faux Mon- 
tooyeurs font dans le commer- 
ce. Pour donner cours >à une 
pièce faune. y ils la couvrent 
d'une feuille d'or ou d'argent» 
èc la marquent au coin dur- 
r nnce~ 

XVI IL. 
Si vous êtes gens de bien » 
vous ferez toujours d'accord: 
avec vous-mêmes ; ce que vous 
voudrez un jour votis le vou- 
drez toujours; toutes vosa&îons - 
fe feront à même fin > vous né : 
vous cacherez Se vous ne vousU 
montrerez pas plus dans les 
unes que dans les autres ; ce fe- 
ra toujours même zele , même- 
prudence , &mêmemodcftic. 

XIX:- 

Si vous n'êtes gens de bien a 
qu'en apparence \ vous- n'agirez" : 
pas toujours par un. même priri-i 
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cîpe î vous ôtcrez fouvcnt à vos 
emplois &: à vos exercices le 
mérite qu'ils pourroient avoir , 
parce que vous ne ferez jamais 
tout entiers ce que vous de- 
vriez être, je veux dire , que 
Vous vous partagerez & divife- 
rez vous-mêmes. Tout fe com- 
battra en vous , &: tout sV con~ 
trcdîra > vos dehors démenti- 
ront à toute heure ce que vous 
aurez dans le cœur > U vous, 
ne ferez rien moins que ce que 
vous paroîtrez. 

XX 

Pour être gens de bien dan& 
Tes Bénéfices , il faut que vous.- 
le foyez autrement que dans 
les Charges du uecle , ou dans 
le mariage i ces differens éms 
demandent de dîfterentes ma- 
nières d'agir. Tel feroit honv 

me de bien s'il n'ctolt que lai-' 
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que , qui n'en fait pas aflez.- 
pour l'être dans, fa profeflîon ^ 
&. tel laïque en fait plus qu'il 
ne doit. Ils ne font ni l'un ni. " 
l'autre dans ks voves où Dieu 
les. appelle , ou, s'ils y .font 
l'im y marche trop lentement v . 
èc l'autre trop vifte ; l'un s'ar- 
refte & fe détourne , l'autre à 
force d'aller va trop loin , 
s'éVateC. . »,,.'.. 

A A. 1. . - », 

Le. malheur qu'il' y a pour, 
ceux qui veulent vivre avec, 
honneur & probité' c'eft que . 
ron ne t .s'e'tndie gueres à régler ; 
fes moeurs &C fa vie félon fa pro- 
fèflïon. On voit des gens reti- 
rez ou des Religieux , & on en 
fait fon modèle. Ce ne fi: pas, 
là ce que Dieu demande de 
vous , fi vous êtes Magiftrats. 
ou fi vous fervez '^tre P_ria> 
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ce dans Tes arme es. 

XXI L 
Les pratiques de dévotion 
des autres nous plaifent pour, 
l'ordinaire , S£ celles que nous, 
pourrions pratiquer -dans l'état « 
oà nous fomraes , ne nous re- 
viennent pas. . C'eft. be qui fait- 
qu'il y a peu de- gens ce bien , ... 
parce qu'il y en a peu qui faf- 
fent ce qu'ils doivent , & qui.: 
ne fuTent que, ce . qu'ils doi-> 
vent;'. 

XXIII. 

Ne vous enteftez pas des 
mortifications des autres ni de 
leurs aufteiitez. , & iouvenez-. 
vous à toute heure de ce que, 
vous êtes.. Ne mesurez pas vos 
forces fur celles d'autruy ; Ci. 
vous êtes aflls fur les Fleurs de 
Lys , ou fi vous êtes d'épee v ,, 
^entreprenez pas par un faux, ; 
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zèle de vivre en Bénédictins* 
Cette bizarre conduite feroic 
que vous ne vivriez ni en Be- 
ncdi&însvni en gens de Robe 
ou d'epe'e. 

Le fecret de la dévotion eft 
de ne la jamais outrer , te de 
ne Te faire point diftinguer par 
des excès ô£ des extrêmitezfin- 
sulicres. 

XXV. 

Unevië unic ÔC toujours egar ' 
le y marque un grand fond de 
pieté. Ne faîtes jamais rien d*ex- 
traordinaire fans confeil , mais' 
îf n'clt point neceffaire dea 
prendre , pour faire extraordi- 
naïvement bien ce que- vous- 
avez coutume de faire , & ce 
que vous voyez faire aux- au- 
treSv 
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* 

Sur le même fe}?*. 

M Es chers Enfans , 
vous - faites^ pas honneur 
de la dévotion , & - lie ta faites 
pas fcrvir à vos vues , à vos deC* 
îèins & à vos intérêts. 

II. 

Il y aime grande différence^ 
entre un homme de bien & uns 
dévot. Celui - là- aime la vertu* 
travaille fans cefle à l'acquérir» 
8£ en fait mille actes en fècrer* 
celui-ci ne cherche que les ap- 
parences de la vertu ; ce qui fe 
fait fans éclat n'éfl pas à foa ; 
gré , & il eft content pourvue 
qu'il pafle pour devotv 
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III. 

Si vous ères : véritablement"- 
touchez , vous parlerez feu > bc 
vous irez à la pratique. Si vous 
ne l'êtes pas 1 en effet , - ô£ que 
vous le vouliez feulement pa- 
roître , vous parlerez beaucoup , , 
&vous fongerez peu à faire ce 
que vous direz. 

IV. 

Si vous êtes véritablement 7 

« * 

touchez , vous vous mortifierez- 
en tout ce qu e . vous pourrez » > 
vous ferez doux Se modeftes, & 
vous vous haïrez vous-mêmes 
pour ainfi dire. Si vous n'êtes 
touchez qu'en apparence , vous 
aimerez 6c chercherez vos aifes 
en toutes rencontres r vous fe- 
rez brufques Se impatiens , &C 
vous ne vous 'refu ferez rien 
pour fatisfaire vôtre ambition 
&L.vôtre curiofité. 
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V 

'Si vous êtes de Faux dévots , 
vous fouhaiterez d'étic confidç- 
rez & honorez par tout ; c'eft 
là leur^ caractère. Vous devien- 
drezles ennemis irréconciliables 
de- ceux qui ne vous rendront 
pas, tout l'hpnneuif que vous 
croirez, vous étre.dû ; vous ferez 
fi attachez à vos (entimens, que 
vous les foutiendrez toûjours 
avec, opiniâtreté i vous ne con* 
npîtrez de raifçui, que ceUe que 

vous vous attribuerez. . . - 
» VI».. 

Un homme de bien eft tou- 
jours egal. jfc,, honnête à tout 
le monde i un faux dévot eft 
tantôt gai jtantpt chagrin i il 
. s'offenfe de tout > & ne ména- 
ge perfonne.L'un.efl bon à fes 
domeftiques-i.en pçend un tres- 
grand-foin d^ leuts maladies, 

1^ 
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, & les recompenfe 4c leur fervi- 
, ccilautre chaud & prompt n'en 
peut rjeïrfodfàir , àc la moindre 
faute eft un^legrtitne prétexte 
,.pour les renvoyer. 

* V M 

Un homme de probité ft'éft 
point difficile ; pour le boire & 
le manger iWy a tien de trop 

bon ni 4 e tro P D ^ cn apprêté 
pour Je dévot. L'un fc cache 
avec foin clans -fts aumônes <5e 
, dans fes bonnes œuvres , l'autre 
iles fait^à grand bruit & aux yeux 
, de tout le mpnxlé ; l'un ne pen(e 
4}u'à plaire à Dieui& l'autre qu& 
plaire aux gens du fiecle. 

VIII. 

Un homme qui nepeut plus 
faire figure dans le monde., 

éprend fou vent le parti de Ven- 
ger en devot > cela eft bien-tôt 

Jafcil n'a qu'à reformer un peu 
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*fon extérieur , qu'a faire le fc~ 
vere , qu'à trouver à redire 'à 
tout, & qu'à hanter des gens de 
bien. Air.fi celui qu'on a veu 
aimer beaucoup le fiecle , &: -qui 
s'y cft fait remarquer par fa va- 
nité, par- fa- dc'penfe , & peut- 
être par ibiv delôrdré , change 
toutd'un coup de langage , 
n^eft pas honteux de parler fur 
le ton d'un dévot. 

Ht 

"Vous me direz pcut-e'tre : îl 
n'y aura donc point de retour ' 
pour nous fi nous fommes a(Tez; 
feibles pour nous laifler aller 
au mondes à fes plahlrs. Dieu 
me garde d'avoir une telle pen- • 
fcc. Il y a un retour , afTcurc- 
ment , mes chcK Enfans , mais 
il<n'ett pas facile,& on ne trouve 
• pas Dieu fi ajfement* quand ©fi 
l'a fi peu cherche'. 

r» •* 
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XL 

Que faut - il donc que vous 
Fafliez dans cette déplorable 
conjoncture ? Il faut recourir à 
Dieu, il doit être feul vôtre rc- ! 
luge ; mais pour vous le rendre 
favorable , il faut recourir à lui 
. avec beaucoup d'emprefTement, 
d'amour ô£ de foy. 

XIL 

Recourir a Dieu de cette ma- 
nière , ce n'eft pas vous ériger 
fcn dévots d'habitude & dé prô- 
felfion. Recourir à Dieu de cet- 
te manière , ce rieft pas regar- 
der la dévotion comme un azi- 
le dans vos pertes &; dans vos 
difgraces > recourir à Dieu de 
cette manière , ce n'eft pas vous 
faire dévots pat intérêt ou par 
vanité. 

XIII. 

Dés que l'on s eft mis furie 

■ 

* 
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pied d'un dévot , on fe permet* 
bien des chofes qu'on refîne à % 
ceux que l'on ne confidere pas 
pout tels. On , fe voit dans la 
pratique des . bonnes œuvres, 
on eft toujours; en >commerce. 
avec des gens de bien, on n'en- 
tend parlerque de charitez ; on 
fe forme lur toufreela ;une idée 
defonmeriee & de fa probité . 
& ce dévot qui regarde corn— 
me n'étant jplus fujet aux foi- 
bkfles ordinaires des- hommes, 
tombe fouvenc -dans un orgueil 
femblable à celui des Anges 
reprouvez. 

XIV, 

La première chofe que fait 
un faux dévot , eft Jde chercher 
un Directeur qui ne foit pas fi 
fevere, & qui s'accommode un 
peu à {es infirmitez. Un dévot . 
c reg arde comme une pedon- - 
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ne' publique , à lafanté de la- 
quelle tout le monde fe doit 
intereflfer , & pour laquelle oa 
doit avoir des égards ,. qu'on 
n'a point pour d'autres. Il cft fi 
fort entête des fetvices qu'il 
rend aux pauvres & à l'Eglifc, 
qu'il en perfuade fon Directeur, 
qui dans cette veuë le ménage 
en toutes rencontres. Ainfi la 
nature ne patit point , &: elle 
fe trouve à fon aife avec cet 
homme de détachement & de 
grâce. •..-••» 

Il cft du dévot comme du 
bclcfprit ; oneft l'un & l'autre 
à jufte prix , mais on ne peut 
patfer pour un homme d'efprit 
&: de probité>fi on n'a beaucoup 
de l'un & de l'autre. 

• Des que vous fouhaiterez 

P iiij 
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pafler pour dévots , .vous fercar 
connaître que vous rie Tétés 
pas. - L'humiKïë* eft le {beau bu 
la pitfuv^ effentjHiè de la vedr- 
tàbiè pieté: ÏLa dévotion darts 
tes hypocrites réfleinble à là 
poufliere , que iç vent emporte 
à 'toute heure , & '■ daiis tes. £eris 
^de bien elle erWornmé ^ihatWè 
qui a pris de bonnet racines >&£ 
*iue tes vents ou. Ici orages ; né 
Treuvent abbatre. / , -" 1 " " ; 

5ij Vi 2:;:,, . 3fV^Ê 3*<2fC «:t 

Si je parle, des dévots dtîne 
manière à ne -vous pas faire de- 
ïirer d'en augmenter le nombre, . 
Votis hedevtzpâsvotis tn^ren- 
j dre à h dévotion ; rnàîs au oâ«- 
*â&cre & à TeijîriY dés feux dé- 
vots. Ma penfée h-eft pas .de 
décrier la véritable pitre': , oh 
n'en /çauroft 't&rler en trop 
^ôhstèrftics wfrop fouverft > il. 
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n'y a pas même affez de langues 
pour en faire l'éloge. Mon def- 
îein eft feulement de vous faire 
connoître la dévotion faufle , 
mondaine Se intercrTée , afin 
que vous ne vous y trompiez 
pas. 

XVIII. 
Rîen ne préjudicie plus à la 
véritable pieté , que le faux zé- 
lé & le métier des devots du 
îièclè. Ce qu'ils ont de vanité, 
d'avariée ou de mauvaife foy,. 
fait que l'on impute injuftement 
les mêmes défauts à ceux qui 
font humbles , pleins de droite 
re & de charité. 

XIX; 

La différence que vous trou- 
verez toujours entre le vérita- 
ble & le faux dévot , eft la mê- 
me qui fc trouve entre une beau- 
té naturelle & Une beauté far* 
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déc. L'une fans foin & fans ar- 
tifice paroît . toujours ce quelle * 
efti l'autre n'eft'plus rien lors 
que lo blanc & le rouge ne font 
point m&en ufage * &c que- Ton 
n'a pas eu le tems de les em- 
ployer , pour la maintenir dans 
le rang qu'elle avoitobtenu par ■ 
leur fecours.- 

v V'-' 

Quand vous aurez de la véri- 
table pieté,cllc fera toûjours re- 
connue pout telle, fans que vous 
vous étudiez à ta &iré paroître. 
Au contraire , fi vous n'avez que 
de la fauife probité , elle aura 
befoin que pour vous en faire 
honneur, vous veilliez fans ce(Tc 
à garder des mefùresyafin que 
vous pâmez pour ce que vous 
n'êtes pas. 

XXI. 

Les vrais Ô£ les faux dévots 
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fe* trouvent Souvent. en fcmblc , 
ô£; leurs pareils emplois font lier 
une étroite focicté entr'eux. On 
peut même^iirè qu'ils fiîplâifent 
à être les uns avec lesautres,par- 
ce que les premiers ont bonne, 
opinion de ceux-» qu'ils croyenc 
leurs • {èmbfables - , &r:que les 
derniers veulent faire palTe* 
cette, bonne opinion que l'on a 
deux, dans réfprk-de leurs pa- 
ïens & de leurs amis. La chari- 
té éft le m^tif qui Unit les uns,la 
vanité ou llnterêt eft Je motif 
qui unit les auttes. 

XXII. 
Un faux dévot eft fouvent un- 
avare ou un ambitieux mafqué, 
qui ne s'attribue ce beau nom 
que pour mieux cacher fon ava- 
rice ou fon ambition. Il faut 
bien du difeernement pour ne . 
s'y méprendre pas. ; 
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XXIII. 

Un faux dévot paroîtprefque 
toujours ce qu'il n'eft pas, & ne 
paroît prefque jamais ce qu'il 
eft. Pour tromper le monde , il 
fe donne à lui-même le confeil 
que Jéroboam donna à fa fem- 
me pour Surprendre le Prophè- 
te Abias. Il change fon cxtç- 
; rieur, mais le cœur ne change 
pasj& au lieu que Rebecca don- 
na à Jacob leshabits d'Efaii pour 
tromper Ifaac , il fe donne les 
habits de Jacob , pour furpren- 
dre l'eftime de tous ceux qui le 
voyent. 

XXIV % 
Ayez de la probité, mais n'af- 
fe&ez pas de paroître plus gens 
de bien que vous ne l'êtes. L'hy- 
pocrifie eft un vice également 
îiaï de Dieu & des hommes j on 
peut même penfer , qu'il vaut 



Digitized by Google 



- à fes Enfans. 181 
prefque mieux être libertin qu - 
hypocrite , parce que Ton re- 
vient;, plutôt de l'un que de 
l'autre , qu'il eft plus aife' à un 
pécheur de fe reconnoître dans 
ledefordre , que dans une pieté 
-trompeufe & affe&e'e , àc que. 
de tous les vices , l'orgueil eft 
celui que Dieu hait le plus. 



CHAPITRE XVII. 



J^VjL une rort g ran de différen- 
ce entre un homme ménager &: 
un avaricieux. L'un a de la con- 
duite & fçait ufer de fon bien 




Conftïls contre £ avarice £rtout 
ce qui a du rapport à ce vice. 

î. 




rEs chers Enfans , il y a 
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'fans le diffipcr , l'autre outre 4a 
: régularité de fe conduite & rre 
fçaitpas fe* fervkde ce qu'il -a.' 
£lû à Dieu de lui donner. L'un 
fuit kslumreres naturelles & di- 
vines qui lùîr apprennent à u£èr 
de toutes chofes avec pruden- 
ce >- l'autre étouffe ces lumiè- 
res , 8fi Te défiant ^de 4a divine 
^Providence à fon égard , va au 
devant d'une neceffité qu'il fè 
♦forge fie -qui n'arrivera jamais , 
puifqueDieu n'abandonne point 
ceux qui le craignent qui le 
ifervenr. 

TL 

- L'expérience vous fera con- 
noître , que les grands biens ne 

donnent pas le repos de Tef- 
prit ,* & que pl«s on en a , plus 
on en veut avoir. Que d'inquié- 
tudes , que de peines vous vous 

.donnerez, fi vôtre paillon vous 
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? porte a ama(Tcr fans cé(Te i Que 
d'cmbarras,quc de craintes,;que 
de chagrins .vous Trous cauferez 
vous- me mes, fi vous ne penfez 
qu'à mettre piftoles fur piftoles, 
. U qu'à remplir vôtre cof&e fort? 

" iH. 

'Un avare- Te croit heureux, 
parce qu'il poflède ce que le 

s monde defire avec ardeur , mais 
il ne fonge pas qu'il s'amaflTe un 
trefor de colère pour le jour de 
la-vengeance , Se que l'argent 

« qu'il tient en reïerve . , s'élèvera 
contre lui au jour du Jugement, 
parce que félon les f entimens 
des faints Pères , les avares font 
en quelque façon les homicides 
-de ceux qu'ils n'aflîlfcent point, 
^-qu'ils ôtent la vie aux pau- 
vres, en ne leur donnant - pas. ce 
qui leur eft neceffaire pour: fe la 

v.eonferver. Que disr Je * on peut 
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. affeurer qu'ils font homicides 
d'eux-mêmes , puis qu'ils fe re- 
fufent fouvent jufqnau nece£ 
faire. 

IV. 

Quand Dieu defFendît aux 
juifs la cupidité , cette derfen- 
fc ne regardoit pas feulement 
Timpudicite' , elle regardoit 'en*, 
core favarice , qui n'eft autre 
chofe qu'un defir dérègle' des 
vrichenes , defir que vous ne 
pouvez trop combatre , parce 
que rien, n e ft plus ordinaire que 
de former des fouhaics de cette 
nature , & de les former fans 
ferupuk de confeience. ; • 

V. 

Ne foyez pas du nombre de 
ceux qui onr le cœur plus ava- 
re que les Juifs 9 qui fe perfua- 
dent que rattachement au bien 
eft permis -, &: qu'ils peuvent 

en 
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en toutes rencontres chercher 
les moyens de s'enrichir. 

VI. 

Je fouhaitc que l'expérience 
ne vous fa(fe pas connoître , que 
l'avarice eft un péché fécond , 
qui en produit beaucoup d'au- 
tres. Je fouhaire que l'expérien- 
ce ne vous faflè pas connoîcte 
que l'avarice eft une, fource de. 
toutes fortes de vices. En effet 
on ne peut difeon venir , que 

les vols fecrets &C publics , les 
aflaflinats & la: cruauté* , ne 
foient les dif&rens ruifleaux qui-, 
coulent de cette four ce. 

Vil. •• • . : i 

Vous ne remarquerez que 
trop que l'avarice confod &c 
détruit toutes. chofes. C'eft par 
elle que lés maximes* de la Re- 
ligion font mépri£ees , que les 
principes ôc les fondemens de 

CL 
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la jufticc font rcnvcrfez , que 
les Juges méconnoiffcnt la vé- 
rité , & que les Avocats & les 
Procureurs- la déguifent. G'eft 
par elle que les veuves & les 
orphelins font opprimez c eft 
enfin par elle que nous voyons 
tant de pauvres honteux réduit» 
à la dernière extrémité. 

VIII. 

_. Sans l'avarice vous ne verriez 
ipoint de mauvaife foi parmi les 
Marchands , point de fourberie 
dans le négoce , point de fripon- 
nerie dans le jeu ^ pointée fauifc 
banqueroute dans le commerce, 
point d'injuftice dans le Bar- 
reau , point de confidence & de 
fimpnie dans les gens d'Eglifc. 

IX 

. Sans Tavarîce le fiche ne ruï- 
neroit pas le pauvre 8c ne s'em- 
çarcroit pas de, foabien. Cha- 



à fis Enfant* 
cun paycroit fes dettes , & f e fe- 
roit un plaifir d'afuiter les hon- 
teux &: les malades- ' 

Vous vous décrierez vous- 
mêmes par, vôtre avarice ; vos 
domeftiques ne la pourront 
fouffrfr & vous quitteront à 
toutes heures. Vous chagrine- 
rez tous ceux avec qui vous au- 
rez affaire, vous n'aurez point 
d amis $ & pour en parler jufte , 
wûs -ne ferez bons qu'à être 
renfermez dans vôtre cabinet 
avec des jertons , pour fuppu- 
W fans cefle ,cc que vous e'par- 
#nerezfic çc que ,ypus amaue- 
rez. 

* A L 

• ri. 

fl Si vous eftes avares , vous fe- 

:i^i«QÛi°î^,,#^W , toujours 
grondeurs , & toujours vieux 

avant le temps. \ 

■ s\ •* " 
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* Si vous êtes avares , vous fe- 
rez infupport abtes à vos fem- 
mes , à vos enfatis , à vos do 
meftiques , & fouvent à vous- 
mêmes. Vous vous voudrez dii 
mal que *YÔtre tiaiffarice ou vos 



emplois vfcùs ^ti^agefy: '&-&îrë 

qui 

-•1 - ^ - C . . _"L ' l 



plus 1 de d^perife qtit Vous Ht 




:icz. 



Sî vousétd ;aVàtes;v lorfqu'fl ; 
^dfiP^^ÎSSrè^jtmc Wp&jfè 
'e^tràbïdîn'aife , vdt»s feïèz huït 
jours a vous j.^éfôVrÀrè''v & # 
"vous ètf IfâWW ^në'«tfzaîhfe 

^ot^é'ïota^^utto^ffl^ 

l'aurez faite. v> - r -sxi 

vice J hontSi*& des^«^ài^o«t 
âèTe^^ & ^e 4a< riatfltafc; 
n gardez l'avarice comme tte 
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^ennemie domeftique qui trouble 
la paix des ménages , & qui ne 
donne pas un moment de repos 
à ceux qui y font fujets. . 

. XV. 
Aimez à avoir de l'argent en 
maniement:, &C non pas à ens 
amaffer.. Ceft un plaiûr de faire 
une dèpenfe proportionnée à ce 
que l'on eft,8£ ce n'en eft pas un 
de compter tous les jours ce: 
-(que l'on a.. * :r 
• ■ ■■ ''' XV T., 
A quoi vous fèrvifont àt& 
«orTres pleins d'or Se d'argent , 

% vous n'en faites aucun ufà- 
ge,ô£ que plus vous en aurez 
r plus vous en fouhaiterez avoir ? 
Quand vous ne forez riches que 
J &cc cette manière , on pourra 
$îSc4fne vous foffèdez-ce que 
VS&s ft'àvez f as , que vous 
ii'avez -pas te que vous -potfe- 
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dcz. Il s'enfuit que ce feront 
vos coffres qui feront riches-ôc 
non pas vous ,& que Tôt que 
vous aurez chez vous, ne vous 
rendra pas plus heureux , que 
s'il e'toit encore dans les entrail- 
les delà terre. 

XVII. 
Quand vous ferez riches de 
cette manière vôtre cupidité 
vous portera fans cctfèà amaf- 
fer & à ne pas toucher à ce que 
vous amafferez. : Ainfi vous tra- 
vaillerez nuit & jour pour vos 
c-ofFres ,« non pour vous 9 £c 
vous les enrichirez à vq$ - <té- 



h. Ji 



p$ns. 

XVIII. 
Lorfque vous ferez riches de 
cette manière , vos foins , v,os 
inquiétudes & vos chagrins 
vous mangeront jufqu'aù cœur , 
fi&..vous feront vieillit* e» uft- 
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poîttt j que Ton vous donnera 
toujours vingt-cinq ou trente 

ans plus que vous n'aurez. 

XIX. 

On a beau arrofer une terre 
fablonneufe elle n'en parok 
pas moins feche , & quand on 
met beaucoup de bois dans un 
feu y loin de Te^eindre on l'allu- 
me davantage; Il en eft de me- 
me de l'avarice. Plus on- amaf. 
fe* de bien , plus on en veut : 
amafler , & le -denV infetiable 
que vous en pourrez avoir , ne 
diminuera 5 ni parce que vous en 
gagnerez tous lei jours , ni parce 
que vous en poflederez. 

X X. •- 

Quand vous aurez- de l'argent- 
dans vos coffres &c que vous ne 
vous en fervtrez pas , vous n'en 
ferez pas les maîtres ni lés po£-„ 

feffeurs»mais iculcmcnt les. gar-? «? 
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dîéns & les dépofitaites. Vous 
n'aurez pas les douceurs que 
pourroit vous procurer la joiïif- 
fance de. vos biens ; vous n'au- 
rez que la peine de les amaffer , 
'& la crainte de les perdre. 

XX L 

Si vous cftes avares , vous 
n'aurez point -d'autre veue que 
celle de l'intereft , l'honneur 5i 
la gloire n'auront aucune parc 
à vos deueins , vous ne les conr 
fulterez jamais dans .tout ce que 
vous entreprendrez , & vous 
croirez, vous dérober tout ce 
que vous donnerez aux autres > 
ou tout ce que vous vous don- 
nerez à vous-mêmes au delà du ; 
neceflaire.. 

♦ 



)igitized by Googl 



'kj es En fans. • ..*£g 

. CHAPfTRE 'XVIÎI 
m fils fur Id vanité &* L~%e- 





'■ ■ î. . . ». 

, » • f 

«Es. chers Enfant / je 
connois un homme de 
.qualité qui pafle pour cure fort 
4îer-& fort ..glorieux dans l'ef- 
prit de, ceux qui<nc le connoif- 
pt pas , &: je vous - puis aïfu.- 
rer que jamais homme ne l'a 
moins été. Ses belles livrées , 
fon magnifique équipage , le 
nombre de. (es 4 om cftiques Se 
(on grand air ky font <ort. À 
le pratiquer ^ on le -trou ve eni 
-•toutes rencontres civil , ianâi^ 
Jier ^ obligeant:^ ^ 
.e ,f f convention « 

R 
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ment toutes les apparences , & 
détruit toutes les préventions v 
qu'on a contre luy. Je ne vous 
..parle de cet homme , que pour 
vous applaudir fur vos maniè- 
res. Quand vous ne ferez fiers 
& glorieux que par les avan- 
tages de la naiflance, de; la bon- 
ne mine , te du mérite Y& que 
tous ces avantages feront fou- 
tenus par beaucoup d'honnê- 
teté de de complaifance pour 
tout le mondé ' x vous n'en fe- 
rez que plus éftimcz & aimez. 
Ainfi le confeil que j'ay à vous 
donner iur cet article , eft de 
conferver toujours , commë 
Vous faites j les dehors tels ' que 
les doivent avoir ceux qui ont 
de la naiflance , Se que ces de- 
hors. fôient toujours accompa-' 
étiez J de rhônneftetç ^ 5 fem^ 
pic vous eftre niiturdlc/& dont 1 



Digitized by Google 



* fes Enfant. ^ m 
- tout le monde felque avec rai 7 

• (ont;- :..! • , .': -, \i\ W 

~i ! rXJnMmi&enc doit .pas j>a£ 
fer pour ,yain, r parce qu'il pa«* 
çoît l'eftrç fcii ne doit eftre çon- 
.fideré pour^el^q^/fluandr^ 
paroles . &: fes a&jpns font con- 

: goitre ^ jleft eft c%-- : 

, / Il.y à une Ci grande /liaifou 
< $ntrç Ja douceur^ ftuminte ; 
. qu;clles r> font;prefaue y in{eparar 
blesj ^cieft pour cela que fayrç 
Bernard, atfeure qu'elles font 
4eux iœiirs. J^qçjj^. cac^e 

^|aftt r quelle, .peut K^PKff 
r retirée dans le "fond ^ . çflpur { ^ 
die ne cherche ni à paroiftfe 
jaià fe.produire v y^re^i^on- 

<*enapM & , donne.: $Ç 
^nt v atout,ie monde 4q 
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ves : à& 'çe 1 quelle e&On peut 
dire qu'il en e# de même de 
la vanité & de la fierté. Elles 
vont rarement l'une (ans l>au- 
,trcV& fi Fune fe cache en tou- 
tes rencontres , l'autre fe fait 
voir à tout moment; : - 

Perfohne ne vént£auer<pour 
vain , c'efr un défaut que l'on 
prend foin de le cacher à foy- 
même i mais on ne fe fait point 
une honte de pafler pour fier , 
ou pour itomme qui prétend 
;iju'ôn le diftingue , de qui croit 
bien mériter que l'on fane at- 
tention à ce qu-il çft , & >ce 
qu'il vaut 1 ' ' ' 

« -•••'•V j ' ' ty # . ; ., 

"11 eft àîfé de juger fi un hoitf- 
r m c è j eft vain ou r s'il ne Peft pai . 
■^â^d^n nc'luy rend pas tous 
ieV Ifebm^eurs qu'il peafe lay 
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efÊre: dus 4 , fa fierté of&nfée fait 
tfien-toft paroiftcefë .vani*é.y&: 
l'iinc vient an- ftcours de l'au- 
tre*, poflfe donner *me parfaite 
idée d&iceluy qulôn; Yeuc «on- 

. .' i . * i. V I». 'J . rit[, :. i,i 

t. 'i <Si nous, n'étions ,pas prefque 
tous injuftemcnt \î: prévenus, de 
nôtre- mérite ., nbusS découvri- 
rions . à- toute heure dans les 
luttes ^quoique vertu qui nous 
manque^ to bous > trouverions 
toû(oars des raîfom jp&et nous 
mettre au de flous d'citX.J mais 
nous fommes fi délicats ama- 
teurs de jcouc efb £ptiit& en 
nous , ou de ce qUi ipimMt 
.nous j que nous croyons , quand 
on loue quelqu'un , que l'on 

nous dérobe les louanges, qu'on 
luy. .donne; *Je ydu>. trouve hOr 

R iij 
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en vous* ce défaut, & fi enefc - 
fètvoûs ne l'avez pas.q i - 

a • Celfc matas sSmagîacr 
«ju'on n^ paiÉfc faîté we a£Kon 
de'clatfans y eftre pou(ïeV pat 
la vanhe. Chacun peut fe di- 
ftingacp: fefon lêsj einploisi /fons 
penfer à s'attirer, des loLiangcs. . 
La joye de bien faire fan de*> - 
vàlr<ytfk une îécompenfesiÉfefc., 
glorieufe pour cehaiy •> .qui cher- 
che à s en i a cquit ter avec ho n+ 

•^lus loin. ■ ' *»r.;i i?.. . . r: 

r;:> I4l«nl'€|ft de* b(MTHes adidn^à • 

^g^sdqdtt'lti- vani^ commente 
»j*at iense &j Regard '4ela^aix 

«du . cœur. .Quand on s'eft ao 
•coutume a fournir fansfe plain. 
-diâ V «tt>{« pof&de ïdatos ie^doui 
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le repos de l'efprit n'en eft 
point troublé. De même à for- 
ce de faire de bonnes actions 
(ans vanité s on s'en forme une 
habitude ; la droiture ôc la pro- 
bité fe naturalifent en nous , 
& fe ; tournant en nôtre fub- 
ftance , elles deviennent la re-.; 
gle de tout ce que nous fat- 
ions. , 

IX. 

• » 

Si vous avez fuçé la gran- 
deur avec le laie , fi l'air que 
vous, refpirez eft un air plein 
du refpect qui vous eft dû à 
caufe de vôtre nai (Tance , fori- 
gez quelquefois que vous êtes 
hommes , ô£ hommes fujets a 
mille foiblefTcs comme tous 
les autres. Ne vous enyvrez 
pas de tout ce qui flate la chair 
& les fens , & ne vous applau- 
direz pas fur vos grands biens, 



îp'e* Les Côvfeils if un Përe 
fur vôtre namance- & ■ for vô~ - 
tre bonheur apparent. Rentrez* 
<fë temps en ternes * en veus-- 
inêmes pour vous faire des l'e- 
çohs chrétiennes ; apprenez à- , 
vous humilier devant- Dieu , 
quand tout vous élevé devant* 
te monde; - : 'flii.* 

■r 

Vous pouvez eftre riches 
confiderez par votre naiflance 
ou par vos emplois , fans eftre 
vains , comme vous pouvez eftre 
humiliez ÔC pauvres , fans éftrç 
humble* 

, XI; 

La vanité eft de tout pays 1 * il 
n'eft point pour elle de terre 
étrangère. Elle a étc & fera de 
tous les îîeclcs ; elle fe trouve 
dans toutes fortes d'états , 
elle fe trouvera encore à la fia 
iu monde dans toutes forts^ 
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de profeflîons i II n'y a que I4. 
maniera d'eftre- ricbcs jou pau* 
vf es , qui vous rendra humble* 
ou vains. 

Xlîr 

L'humilité & la modeftiene 
font point' renfermées dans les 
Gloi&res ou dans les ^Solitudes 5 
elles ^ fe ; trouvent»» quelquefois 
dans les Palais 'des Grands 64 
au milieu de la Cour , & pour 
lors - elles ! s'-attirent. d'autant 
pîtfs ctfe&ime , qircllês • trouvent 
par tout des obftacles , que tout t 
les combat -, Se . qu'elles triomr - 
phent de tout, 

XIII. ; 

La louange ddît eftre regar- 
dée comme l'ombre d'une- bon* 
ne adion.EUc la fuit &: ne la pré- 
cède pas. Ainfi'celuy qui fc por- 
te/ à la faire dans le deffein d'en 
efte loué , xenverfe .l'ordre des ; 
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ehofcs , puis qu'il fait marcher* 
devant luy, ce qui doit: le fui- 

L'hom hic a un fi grand pen* 
chant pour la vanité , que fou- 
vènt il fe fait honneur dubieri 
d'autruyv Il s'atttîbut' quelque- 
fois un Sonnet ',. un - -Madrigal 
ou un couplet dé Chanfon" 
qu'il n'a point fait , $C ceux 
que l'on trompe n'en connoif- 
fan t f^intl' Auteur > nt fônt^Jf 
d'humeur à examiner la chofe 
de fi prés , ou à s'inferire en 
faux fur-une bagatelle -de cette 
nature. .\ '.' [~ 

• ' .\> XV. '"' •! ' ! 

La gloire qu'on recherche 
dans le monde avec tant d'em- 
preflementp eft pour l'ordinaire 
fi mal établie , & dure fi peu * 
qu'on ne la peut mieux corn* 
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parer qu'à celle *qui nous pa- 
role' dans lin fonge ou for un 
théâtre. Le'forige paffé > S* î* 
66rhédîé finie V<)h court irtutÊi 
lément Offres cette gloire j i ; 
peine en refte-t'il quelque fou- 
venir, . 1 . • •" • • 

* : Tarit *dë : Philofpp&es FayeriS 
nous orit 1 fervi - d'exemples 'j 
pour meprifé* la-gloîre , qu'il eft 
forprcnânt que nous en- puif* 
fions*fatr^l r bbict #è liés : Vœu* 

& de nos émpreflemens. Ces 
Pfiirofëpwés defaoieht toujours 
eftrc dèvànt- nos veux 3 tout 
morts : ^s forit ,'ns hôus 
ftruîrcfey & ; m>us infptèroienï 
ae^Tentimënï ^apâbléé de nous 
faire honte, for ceux que nous 
avons" eus , & que nous pôuvons 
encoreavoir. 11 • „' ^ v " • 

-;ùv'i3 z'jn:i i»»:JA .vît; - .1,: 

- « 
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: Souvent nous condainnotis 
^ gbirc ,inaiVngu^ie 1*$Q8% 

vre v-femblablcs au* ruiUeaux- 
qui fe fuient • to$oùrs. &C qui ' 
courent auflî toûjours après «ux* 
mêmes. Nous fommes fi rem* 

nous nous fuyons > nous nous - 
recherchons , 6c nous «ne pçn- 
fous qtf à nou s conter^er,^ 
ncmanjere ou d'une r *fggf?\ -yà 

Nous- fuyons la gloire fous 
ce nom , maïs nous- luy en don- 
nons Vautres plus - fpcçieux 
pins honneftè* aufqucls nous 
nous accoutumons. En un moç 
nous nousv la dêguifons fi bien 
qu'elle ne. nous fait plus de 
peur , &c que nous l'aimons (ans 
fdrupule. Ainfi nous nous tronv 
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rpons nous-mêmes avec plàmr., 
; & êiitieSlfe'jureB dtfla gloire , iî 
. £dtt .s^âfclfcpporte à nos paroles; 
néusp &y^d$nnons ^oos nos 
ibins , i&Pnous en Mbns;.lc& dé- 
lites de nôtre coeur. : : m y 

vu ./.-. XIX* ** * " i,J 
••-Î4e&kesf>as fon&fttr^reftime 
des; hommes nîfui- leurs louan- 
ges ils font -en cela trop ça- 
-pïicteux. "La 'véritable ,ïéconv 
penfe "d'une bonne aâion que 
vous «utez , *èra de ravoir 

•faire, tout le refte de'penddu 

» tour d'efprit 8£ de ttntereft de 

ceux à qui cette bette action 

fe**; rapportée. 3»el ta < «égard©* 

ftt'dfûn&axjfour , rid lareèr^ 

ra comnieftlle eft y mais qui par 
jaloufie n'en parlera pas comme 

il ic dev*©ic '■■> . 
ÊJtfptki de nôtre Religion 
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v yous. apprend à: ne . poinfc f 
l les, h^D^m lAfcSfijBfife 

des Çmtimmi) 4$ v^nMaU 

apprend ;à ne yous i #m #plaaH 
. dir for vôtre l ;^njduire., & à ne 

: regarder ce ^^ -î^Ci^^ 

oui vous mer auideifus.des.au* 

a^&n.-'»y. *i .'î al 5:îoî c :>ia3 
^! • i - ; v: • « i 'XiX-X 3i «jk/n 'iriOl 

i . X ? cfpaÈ . de s -nàsre i . Jkélpm 
twsài» apprendL&neyAiafi^aa Qftri* 

fiderer avïec#ine <GçesetJtfc#$m* 
^iaifancê , à rie pas jfo^iaiteî 

que les. aurres ayentudes^ikitif 

mens avantageux cfoifffUfrâCà 
,ne vous pas .jfrqpiccer , vous 

chagriner ou rivous i&npojïter 
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t Contre ceux , qui ne marquent 
pas convenir de vôtre préten- 
du, mérite. . • 
•.•:•><■ XXII. : , j 
r ' Cet efprit vous empcfche de 

i vous élever for. la ruine des au* 

rtresj il vous empêche de vous re* 
garder : par les endroits qui peu* 

.vent vous faire xjbfllinguer , conv 
me par votre naiffance ou vô- 

3 tre efprit , & vous oblige à jet- 

ter fouvent la veuë fur vos dé*- 
fauts.' lUr . . "• ;;. . .; 

-xxiii. . > ; - 

Cet efprit vous apprend à 
.vous nourrir du bien que vous 
ferez èc non des louanges qui 
«H feront les Cuites r il vous ap^ 
prend à ne vous pas regarder 
4ans un faux jour , & à ne vous 
pas éloigner de la véritable lu^ 
niîere, afin que vos actions ne 
-Vous paroiffent pas toutes au-- 

1 . I 4- m i 

* 
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**res qu'elles ne font.. . ._>. 

Tant dt gens de .-qualité >.>» 
•d'efprit &c de- meîîte , ont re- 
nonce à la gloire du monde, 
par un geneaeux mépris de tout 
ce qui les y ^rouyioit BdtcA con- 
fident, que ces «Keroolos, {peu- 
vent faire : impreflkm fut vos 
cœurs -, 6c ce que je vous dis 
ici n'eit qu'un .'échô qui vou$ 
répète ïce que tant- de Mies 
actions ont die avec bruit quand 
.elles ont paru àvec éclat. 

♦ • * • - w 

r. ;Elu5 vous aurez de mépris 
four les» honneurs les loiiao? 
ges du monde , pltfs. oa Vous 
eftimera. 0n vous donnera avec 
plaifîr ce quevous refù ferez pat 
vertu > 6c pour lors lescptfûde- 
.rations que f on aura.pour vous 
partiront du cœur ne 

termineront 
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termineront pas à des preuves 
cxrerieurcs d un refped forcé y 
ou & des louanges étudiées ,a£* 
fe&ées 6c outrées. 

X!XVI. 
• Faites gloire de craindre Dîeu 
& de vivre félon les règles de 
vôtre confidence , &. ne faites 
pas gloire de vôtre naiflance > 
de vos emplois & de vôtre 
bien. Faites moins gloire d'ê- 
tre gens 'de ' qualité , que de 
paroîtee tels -par vos manières 
d'agir- r toujours honneftés S>£ 
obligeantes. Faites gloire que 
vos civilicez & les boxis offices 
que vous rendrez à tout le mon- 
de j apprennent -*plus>qui vous* 
êtes , que vôtre équipage &: le 
nombre de vos domeftiques» 

XXVII. 

_ r\ » 

Soyez perfpadez qu'il y a plus 
de gloire à un homme de qua>* 



Uigit 



• \ 
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qui non* pas une pareille naïf, 
faricc , qu*à faire ie fier 
prendre le pas par- «out^ « :*\rsA 

Y xxvra. 

: Soyez perfuadez que la vé- 
ritable gloire cohJSfte à ïrcépri-j 
fer la doire , &r%feire fondé* 
voir avec honneur* fans en at-[ 
tendre de louanges ni d© ré- 
compenfes. En^ffe^yp^rfonnci- 
âe fe tiouvc fu f. plein ;d ? boiH 
neur , 8£no*air*m fi- boa ufa-r 
de ia gloire:, que •cçlu^ qviL 

ks méfiife le plus. " 

. uow. il r.o: û X'K ;?;oy :•."{> 

.irv v v 



1 e 
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CHAPITRE XIX. 



'** mm - - - 

Confifls fur les railleries, . . 

I. 



* « 

• ■ 



M Es chers Ënfans, ap- 
prenez qu'il y a peu de 
railleries qui ne foient. offen- 
çantes , &c qu'il y en a peu par 
çon&quent qui n'ayent fa'f*~ t 
chèvres, fuites. ., / É t*,- -j 

De toutes les railleries , cel- 
les que,l'on peut faire des Prin- 
ces ^ des bouyerains fe don* 
yent éviter, avec le plus: de foin.' 
Vous ne pouvez eftre trop cir- 
confpe&s fur ce point -, on fe- 

rcpen t 1 ou] m®, *ft v ° ir F is dc > ' 
pareilles libercez, g^avagjgtf g 

du le refpeft qu'on* leur doit, - 

S il ' 
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III. 

L'IJi^gire .nous apprend que 
l'Empereur Domîtien qui vi- 
voit à la fin du premier uecle > , 
mena une vie fi molle &c fi oi- 
five , que quand il fe retiroit 
dans fon cabinet , il s'amufoit à ; 
prendre des mouches 6c à les, 
percer avec un poinçon fort ai- 
gii , comme les Enfuis font 1er 
Hannetons. Ceflr ce qui don-^t 
jsrâ lieu à-Jaréponfe que fitup 
certain •• Vibius Crifpus. W 
homme de fa connoiffance qui 
af rivoit au Pal ais pour, faire fa. 
cour -, luy ayant demandé fi" 
perfonne netoit avec l'Empe- 
reur , il luy dit ;> qivil n'y avoir, 
pas fculemeat une mouche. Là 
réponfe étofr plaifante U fpW 
ïknelle . , je F avoue , màif elle ; 
lny coûta cfreifc ' : '\ J 
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IV... 

Pour, peu que vous ayez do 
prudence -.Se deoonduite:* don» 
nez-vouS:bien de- garde, de rai, 
1er des défauts de . vos parens ou . 
de vos , amis. ; Si » vous en re^ 
marquiez .quelqu'un derîende» . 
à.yqs yeux de .le voir , & à vô> 
«e bouche d'en parler, ^ 

V* , 

Si.vous .vous mettez fur le 
pied de. railleurs , vous ferez 
ennemis, de vôtre réputation &&> - 
de vôtre repos. Tout homme 
quifc meledc railler,, met les . 
armes à la main de tous ceux : 
«lont il .Ce - divertit y $c fouvent 
il en reçoit, plus de coups^ qu'U . 
n'en a donnée 

r le*. 

. Quand, vous aurez raillé dans • 
quelque Compagnie , vous n'en ■. 
ferez pas plûtoft fortis qu.'pri ~ 
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vôus examinera depuis les pieds 
jufqu'à la tefte , & tel qui n'a- 
voit rien die de vous en vôtre- 
prefenec i vous déchirera a bel- 
lès dents quand* il ne vôus ver- 
ra plus. Cependant vous pou- 
vez vous afleurer que perfbn-- 
ne ne prendra: vôtre parti i que* 
perfonne ne vous excufëra &? 
que perfonne ne vous plain- 
dra. A u con trai re , quelque re- 
tenu qu'on c foit , chacun pac 
fon filetetce fembierà vôus re- 
proche* vôtre conduite! , & ap- 
prouver ce que l*on en dit. 

•"•*•* V 1 1 ■ ■ • • 
Ott peàt dïre de léehiy* qui* 
ëntenicl raillerie- i. que c'eft unf 
homme d'efprit , ô£ on doit di- 
re le contraire de celuy qui la 
fait; L'un fe fait une affaire 'de 
gaieté de cœur & feris raîfom, 
l'autre fe tire bien de cette àf~ 
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Bâte par ; fo conduite & par fà 
prudence; l'un eft>blâmé debout 
le monde i l'autre 'en eft ; 
loué. . 

' VIII. • 
Celuy qui n'eft pas écouté 
4ans fon s air railleur ; ,. xeflem- 
ialè: à une femme a pleine db 
mouches: »&H>de farde Loin de 
plaire , il cft méprifé: , ôc Ton 
•en éyiee. avec foin ; là xompa* 

gnie.?* y il :;rjq • nD .lu : 
zUffv » " i -jj; XtXxi I:, r > XU-J-.J '» 

: Il eft vr ay que fouveht :& . 
ton :& Ja manière donr on : fait ! 
uno Raillerie j , ei^cauféi qu'on 
l'excnfe âÉrqwroiL ners'en .dfFci*- 
fe pafeifejRftis il Êiutr cn-jimemé 
temps demeurer d'accord, que 
^quelquefois; ceux J dequi oh'faic 
^tt^raillcrk * t ou ceux en; pré*- 
-£cn$e ' de ( - qutîoJJ' lajfàit , n'ant r 
pas le, difcçrnemeacjufte fur: ce ~ 
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ton , &? qu'ils s'attachent plus 
i& ce que l'on dit , qu'à la ma? 
nkre-donronledic. 

Rïén dans' mon fens ne peut 
Vous faire plus de tort ', que de 
vous ériger en railleurs de pro>- 
fefliark Sii une fo*s vous vous 
donne» cette réputation , vous 
perdrez la confiance de vos 
amis, & l'eftime des-gens d'hon* 
neur. 0# ne peut faire de cas 
de ceux qui bornent leurs vues 
Se \ leurs foins a ^rafTer £our 
p&ifans , U a divertir aux de*, 
pens d'autruy ï rien ne parok 
Solide , rien d'honnefte , rien de 
louable, dans cette * conduite. \ 

:. v .'. • • : xi.- '•' '> s • 

; Si vous raille» avec efpnV, 
vous voui ferez i i ennemis 
avec efprît : mais ils ' n'en (ér 
xont pas moins- vos ennemis ^ 
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vous ne donnerez pas -moins 
àconnoîtreiquç vôtre efprit eft 
peu capable de quciqfue chofe 
de meilleur. ' Vous ferez croire 
que toute 1 a'vivacité , toute là 
force & toute h pénétration de 
vétïé cïprit ne s'étéhdent qu'à 
une fade ou injurieufe p lai fan- 

cerie>,$s Jqu'elics nç gaffent pas 
la bagatelle^ 

Il y : a des geni q€i pôur Ce 
ctonnes la tibeilté de raiHeî fan* 
-qu'on la leur pùïffe dhputer * 
-commencent par eux - mêmes , 
& fc tournent les premiers en 
rîdieulesic eft acheter bien chei 
cette liberté, ©e grace/në pen^ 
fez pas à racheter àce pri*. "| 

X I i l. ■ < • 
^Unitommc d^imcc^noiffai*-* 
ce, fort porté par inclination Se 
,pat babitifde^ùa railler > {c pte* 

T 
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noit à partie , s qu'j 1 extraie 
dans une jcç.çipagniç^ &.4iMc 
' cent pkifances jéhqfes/de fan 
nez & des .autres traits 4e fan 
yifage. Apres cela il Te croyofe 
tout permis , ôç perfonne ne luy 
êchapoit > jpai* en vérité il y a- 
voit encore plus à redire àl'hu* 
meur&àllefpiit de cet homme; 
qu'à fon nez , à fes yeux & au 
tour de fan yifagç. Il donnoit 
a jn£ prife fur luy à tout ce qu' il 
y avioit des gens raifftnables .té , 
qui /çaypient vivre. ■.■•:,[ 

' • :X I Vî 

Si vous vous donnez l'air de. 
Railleurs & dc#lafons dans les 
^Compagnies , m jné vous croira- 
pas capables de fecrec ou d'af-. 
faires , on aura peur , & avec 
raifon , que- vpn& ne tourniez 
en ; p lai fan te rie tout ce qu'on > 
j^ourrpiç vous ■ dire de jtonfe* 
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♦ tjuencc : on ne vous priera ja« 
■ mais de donner vôtre avis fur 

un mariage ou fur un employ 
quife prefente. Onfcroic per- 
suade' que le folide & le ferieux 
ne font pas du tour de votre 
«--ciprît. 

XV. 

■ Dans un Etat bien police' oh 
en devrait bannir tous les rail- 
leurs i c'eft une pefte qui infec- 

».tc & qui corrompt mille gens , 
qui pourrbient rendre de bons 
, fervices au Public & à l'Etat. 

-Cette pefte ' eft d'autant plus 
dangereufe , & le communique 
d'autant plus ailément ', qu'elle 
paroît toujours , plaifante J5£ *-' 
greable. . j 

XVI. - ■> 

Si on n'applaudiuoit point 
aux railleurs , cette race de fal- 1 

itôans ôc d'cfprits mal - tourne^ 

* - T ij 

* » 
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feroit bien - tôt exterminée , 
les conventions en feroient 
plus douces & plus . honnêtes. 

XVII. 
A force de vous accoutumer 
à .rallier, Yous perdriez Teftime 
que vous devez avoir pour ceux 
avec qui vous-vivez > &c vous 
vous formeriez «une faune idée 
de vôtre mérite & de vos per- 
fections. L'un eft contre l'hon- 
nêteté fie la charité , l'autre 
contre la jufticc & la vérité'. 

XVIII. 
Plus vous ferez élevez au dc£ 
fus des autres par vôtre jnauTàn- 
ce , par vos biens ou par wos 
emplois , plus yous devez être 
circonfpeàs à ne leur rien dirç 
qui les puiffe chagriner. Le rang 
qui vous* élèvera , ne : vous don- 
nera pas droit de méprifer les 
autres U de les railler ou de les 
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fclfùfquer. Ils n'oferont vous 
fàiller , parce qu'ils vous crain- 
dront i ne les raillez pas , afin 
qu'ils vous aiment. 

XIX. 

Il y a bien des gens qui s'ap- 
plaudiflentà eux-mêmes quand 
ils ont fait une raillerie fine te 
d'un tour adroit te fpirituel i 
mais tenez pour certain que 
vous ferez beaucoup plus con- 
tens qu'eux » quand vous vous 
ferez empêchez d'en faire, te 
que vous aurez facrifie quelques 
paroles qui vous auroient fait 
honneur , à la réputation des 
autres, te au repos de vôtre con- 
feience, 

- 

T iij 
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. CHAPITRE. XX. ' 

Sur ï Aumône & la charité qui* 
ton doit avoir pour les 
panvres.- 

« ' » 

I. 

Es chers En fans > f»'* 

^ nône cft une bonne oeu r 

vre , on n'en peut difoonvenir , 
mais il faut que vous lafafliez 
bien \ fi vous voulez qu'elle foitf 
agréable à Dien , &qu elle vous 
foit utile. • 

II. 

« _ 

Vous ne devez pas vous fier 
à quelques aumônes que vous 
faites , afin de demeurer impu- 
nément dans le defordre ; vous 
ne devez pas acheter cette Un- 



a'fesEnjans. . . ii| 
f imite ,'fi l'on peut akvfi parler, 
par quelques libcralitcz qui ne 
vous coûtent gueres , & aux- 
quelles vous vôUs trouvez por- 
tez par in tereft. Il faut que vos 
aumônes foient ' des preuves ÔC 
des effets de la çonverfion de 
vos coeurs , qu elles (ùpplécnt à 
ce qui vous manque de ferveur 
Se de zèle pour bien faire péni- 
tence \ te qu'elle foient une 
clef d'or qui vous ouvre les por- 
tes du -Paradis. •'• ' " 

- Le Texte Sacre 1 rious apprend; 
que celui qui a compaffion dû 
pauvre fera Bien-heureux. Il 
Youséft donc aife de vous ren- 
dre à jamais heureux , puifqu'il 
eft naturel de (ècourir ceux que 
nous voyons dans la mifere. Et 
pourquoy le ferez- vous ? Parce 
t^ue vous aurez dans le Ciel de 

T mj 

» 
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bons Avocats & depuîflans Itv 
ccrccfTcurs , 6C. que L'aumône quer 
vous ferez aux neeemteux , par- 
lera fans cette en vôtre faveur. , 

- ,., ry: . ;•< 

Le Texte Sacré nous>apprend r 
déplus,, que perfoane ne .peufe 
croire enJOieu, faire- profek 
ûondti Chriftiànifme^^ans aL- 
îpcr la mifericordcll paroît par. 
cette expreffion , que non feule*, 
ment vous devez donnez, beau», 
coup l'aumône, maïs encore que 
vous devez vous plaire a la don-- 
ner, &à en chercher les.occa* 

fions, . . > 

V. 

UnPere: de TEglife . afturo* 
qu'on ne fe peut; plaire à faire 
L'aumône , fans être fortement 

?effuadéqu , onfe fait le bien que 
on fait aux autres , . que c'eft fc 
donner à foy-méme.que de don* 

/ 

/ 
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.aéra ceux qui (ont dans le b&~- 
(bin ; &c que c'efiV mettre entre 
ks mains des pauvres un peu de 
terre , pour gagner le-Ciel. 

VL 

Si vous avez beaucoup de 
foy , .vous vous ferez honneur 
&plaifir de fecourir le Verbe 
Incarne dans la perfonne des, 
Pauvres* qui en font les menv 
bresv 

VIL 

; : -Quelle joye & quelle gloire 
ee vous doit être , de donner 
à celuy qui vous a donne tout 
:«e.qye vous avez , & qui vous a 
fait ce que vous êtes,. 

Yîlï. 

Quand vous réfuterez aux 
Pauvres ce qu'ils vous deman- 
deront. , vous vous- ferez- un. 
grand tort à, vous-mêmes. L'E- 
criture le dit p.ofitivement,.puiC. 



Digitized by Google 



il 6' Les Confetti d* un Pere 

qu'elle nous affeure que faire; 
charité aux honteux & aux ma- 
lades , c'eft prêter à - gros inté- 
rêts à Dieu , qôi rendra bien ce 
qu'on lui aura prêté» 

I X'i - 

Dieu nous défend de prêter ' 
aux hommes avec ufure, mais ' 
non feulement il veut bien que 
nous lui prêtions de cette ma- " 
niere, il nous le commande mê- 
me. Nôtre ufure , à l'égard des v 
hommes , eft erimincltle , &>a la 1 
more éternelle pour- punition. - 
Au contraire , nôtre ufure à l'é- " 
gard de Dieu eft méritoire , ic 
une heureufe vie qui ne finira 
jamais en eft l'infaillible recon*- v 
penfe. - ' • 1 

X. 

* 

Dieu n'a pas beloin de vôtre 
argent, c'eft lui qui fait les ri- 
ches & qui les comble de biens, 
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mais* les pauvres en ont befoin. 
Quand vous leur donnez , Dieu 
reçoit par leurs mains. Les Pau- 
vres ne peuvent vous rendre ce 
que vous leur donnez,& ne fçau- 
roient marquer leur reconnoif- 
/ance qu'en priant pour vous > 
& lorfqu ils le font , c'eft com- 
me s'ils difoient à Dieu , Sei- 
gneur , on nous a prêté quelque 
argent , nous ne fommes pas en 
état de le rendre , rendez-le, s'il 
vous plaît , pour nous. G'eft un 
aflez bon repondant. On fe fie 
à un homme qui a du bien , lors- 
qu'il répond pournn autre; à 
plus forte raifon vous devez 
avoir confiance en Dieu , quand - 
ils* oblige de payer &.de rendre 
ce que l'on avance fur fa caution - 
ô^fur fa garantie. . 

i • * - . r I ♦ 
Les. Pauvres ont droit fur le 
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temporel des Riches, comme : 
les Riches ont droit fur le fpi* 
rituels des Pauvres^ Ils depen»- 
dent réciproquement les" uns* 
des autres. Ees Pauvres ont re- 
cours aux Riches , pour en être 
fecourus dans cette vie >. les Ri- 
ches ont recours aux Pauvres > 
pour obtenir en l'autre monde 
par leurs prières & leur intercef- 
fîon le pardon de leurs pé- 
chez, 

XII. 

Vous êtes donc obligez pat 
juftice ôc par intérêt à faire 
l'aumône ; par juftice , parce 
que le bien temporel étant ré- 
pandu par la main libérale de 
Dieu fur tous les hommes , les 
forts doivent lècourir les foi- 
bles , les fains aflifter les mala- 
des , Se les riches nourrir les 
pauvres. 
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XJIL 

"Vous êtes de plus* obligez par 
intérêt de faire l'aumône , afin 
que vous receviez de .Dieu les 
grâces qu'il a mifes entre les 
mains des pauvres „ & ; que par 
x:c mpien vous travailliez à fai- 
re vôtre falut , qui eft fouvent 

attaché à ces oeuvres ^^^^^^^^^ ^l^^^^l ^^^^^Î 

ricorde. ' 

Celui dit le Sage , qui eft 
^potté à faire rnifericorde fera 
beni * en voici la raifon. Ceft 
que Dieu juge des actions par 
ce qui en eft le principe; le fond 
du cœur de celui qui donne lui 
eft connu , &C c'eft ce qui eft 
caufe qu'une petite aumône fai- 
te avec beaucoup d'empreïfe- 
ment ^ lui eft plus agréable 
qu'une plus grande faite avec 
jieu d'amour. . - . 
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XV. " 

La joye &: la promptitude 
. avec lefquelles vous ferez l'au- 
îOnône, en augmenteront le prix, 
i & lui donneront -un mérite dont 
;,Dicu feul fera le Juge. ■■■■■> 

X V 1. 

' Soyez perfaadez que vous ne 
pouvez e'tre xgens de bien > û 
vous ne faites l'aumône , parce, 
que l'aumône eft eifentielle à la 
vertu. Plus vous aurez de pié- 
té ; plus vous donnerez.de fe-- 
cours aux pauvres i plusu -vous 
- vous diftinguerez par vôtre Con-> 
<îuite chrétienne , plus- vous 
vous diftinguerez par vos au- 
mônes. . : - , - : :-j • 

Vous donnerez ce que > vous 
avez aux pauvres ,~anVd'en "tt^i 
cevoir ce que vous n'avez -pas* ' 
jCc commerce eû .également! 
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.rUtilc/à l'un & à l'autre. Sans 
l'aumône que vous donnerez., 

- vous mourriez dansil'impeniten- 
ce >fans l'aumône qui fera re- 
çues , les pauvres mourroienc 
dans l'indigence. Voilà com- 
ment Dieu pourvoit à tout par 

; fa bonte[.inrlnîe. - * i . " . 

XVI IX . 
Il eft glorieux à des gens de 
* qualité de préférer le foin dçs 

pauvres à celui de leur grandeur 
. & de leurs plaifirs, Plus vous 

aurez de piet é , plus vous ferez 
-4e reflexion fur çe que je vous 

dis , ÔC plus vous:y ferez de ré- 
flexion , plus vous Relierez dlen 
profiter. ' ■ . . ;,.->,.; 

* 
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" * 

^^^^^^ ^ ^^^^^ ^ >>M(i> ^^^^^^ 

CHAPITRE XXL ' 

f » • • t ' ' \ ' " * ' r ■ • \ 

tiConfcilsJùrïafmcerité dans les 
^paroles y & fur la manière 
dont il faut fç avoir Ji \JairC[ 
ou parler. x " C 

l . 

» • 1 - ^ 

M Es chers Enfans , autant 
que l'homme par ' fa na~ 
aturc corrompue aime.le dégui- 
(èment '& le menfonge , autant 
il aime la vente' & laTincerité ^ 
quand- la Grâce te l'h onn eu r le 
•font agir. Comme la pureté 
vdoit régner en nous de toutes 
manières , de même la vérité 
doit Ce rendre maîtrelTe , non 
feulement de nôtre cœur & de 
jiôtre cfprit , mais encore de 
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tout ce qui paroît en nous , 6c 
de tout ce qui fort de nops ; 
c'eft- à-dire , qu'il faut que hor 
paroles foient toujours d'accord 
avec nos^enfées & nos aâions, 
& qu'il n'y ait rien en nous qui 
£è démente. 

* * 

II. 

, Ne parlez jamais contre la 
vérité , mais vous pouvez quel-- 
ques fois ne la pas faire con- 
noître. Vous devez même en 
quelques rencontres en faire un 
fécret comme d'une chofe que 
vous p'étes pas obligez de révé- 
ler. Dans ces ocCafions on peut 
taire la vérité , & ne la pas pu- 
blier , mais il n'y en a point* 
où on la puifie déguifer & men- 
tir. 

ni: 

La fincerité a toujours été 

çfiime'e de tout le monde ; ell> 
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a toujours cté ' regardée commç'' 
le partage &s le cara&ere ; d'ur* 
Iionnctt homme. 

IV. 

Pythagore avoic coutume dç*: 
dire , que les Dieux avoient faic 
à l'homme deux grâces confide- 
rables , en lui donnant le 
d'eue fmeerc , Ô£ de rendre de 
bons offices à fes amis. 

■ . V. 

A nous entendre tous par- 
ler , il n'y a pas un de nous qui 
ne foit fincerc , & qui ne veuil- 
le que les autres le foient avec 
lui. Cependant il y en a peu 
qui le foient en effet ;& ceux 
qui le font , paflent fouvent pour . 
imprudens , ou pour gens qui ne. 
fçavent pas vivre. . 

VI., 

. De tout ce qui regarde la 
faicerite' , on n'en aime que Te. 
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nom. Eftre finccre dans la ma- 
nière de parler du fiecle , c'elfc 
dire fur les louanges tout ce 
que Ton penfe & par delà , te 
ne s'expliquer fur ce que Ton 
peut condamner , qu'avec beau- 
coup de prudence Se de circonf- 
pe&ion. , 

VIL 

On hé peut trop loiier un 
homme à fon gré , ô£ Ton ne* 
peut fur ce chapitre avoir trop 
de fincèrîté ; mais pour peu que' 
Poh blâmé fa conduite , on palfe j 
les bornes de la fincerïte' , on 
chagriné, on offenfe. 

VIII. 

Sï vous fuivez les maximes du 
fiecle y celuy qui n'a pas aflez 
d'elprit pour paroître fincere 
en vous flatanc adroitement , 
n'aura pas grand , liaifon avéç3 
Vous y àc VOUS' n'en ferez pW 

V ij 
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grande eftime. Vous ne vou<- 
«irez, ni des gens finceres de- 
bonne fdy , ni des flateucs à ou- 
trance, Vous voudrez les gens 
finceres à là mode ; & comme 
on fcft .d'ordinaire dans lc.com- 
merce du fîecle, c'eft- à-dire * 
des gens qui foient pradens 
réfervez fur vos* défauts , fpiri- 
tuels , & adroits fur les louan. 
çes que vous croirez mériter* 
Unhomme.de cette trempe,. 
U finecre de cette manière , 
paffera dans vôtre efp rit pour; 
un galant homme qui fçait par- 
faitement bien vivre , & qui 
tous les jours s'acquiert des; 
axais. . 

IX. 

\jl fiheerité s'apprend peu àj 
là Cour i c'eft le lieu du monde, 
eu l'on déguife le mieux ce que. 
l'on penfe. Çtoun y a fcs. 
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vues & fes defleins i & fi l'on* 
en fait confidence v elle eft pre£ 
que toujours fâuffc 

. * La finccritéeft toujours loua- 
ble , mais elle doit, eftee toiv 
jours accompagnée de beau»- 
coup de prudence ôfi de circonf- 
pedion. Vous devez toujours 
parler fincerementv mais vous 
ne ferez pas toujours obligé dé 
parler. Si vous voulez vous; 
conferver vos amis , vous mairir 
tenir dans les bonne) grâces des: 
Grands , &c ne vous pas faire 
d'affaire . avec vos p arc ns & ceux 
avec qui vous eftes en commet 
ce , apprenez à vous taire. 

XL 

Un fil en ce prudent & diferet 
vous fera toujours plus utile, 
que la finceriré la plus adroite 

fit la çkts fpirituelle. Qa s'eft: 
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fèuvent repenti d'avoir parle , 
mais on ne s'eft jamais repenti 
des'cftreteu. 

XIÎ. 

Quelque prudence & quel- 
que circonfpe&ion dont vous;" 
ufiez en parlant , c'eft toujours 
parler. Les grands Seigneurs 
&; les gens du monde font en 
poÉfemon d'expliquer vos parb- 1 
lés comme il leur plaît , Se ils 
reviennent peu fur ce qu'ils 
croient <jue l't>n, a dit. 

' XIII. • 

' La fîneerité eft quelquefois 
aulîi criminelle que le menfon-* 
ge ; 5c c'eft quand on en ufeàt 
contre- temps. Quand' vous par-» 
lerez avec (înCerité des chofes 
iûr lefquelles vous ; devez vous 
taire, vous offenferez ceux de 
qui Vous parlerez y /& -on aura 
licii de vous à<tcu&tf de n'avoir 
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ni prudence ni honnêteté , ni>- 
charité'. 

XIV. 

Ne vous faites pas honneur 
d'être remarquez dans une 
Compagnie pour ceux qui y 
parlent le plus. Au contraire y 
faites - vous un plailir de n'y par- 
ler que quand vous le devez, 
&: comme vous le devez: Four- 
niflez à la converfation , mais 
ne prétendez pas ôter aux au-, 
très l'innocent . divertilTemenc^- 
d'en faire une agréable partie.^ 

XV. 

Ne confrderez un grand par* 
leur que comme un vafe tou- 
jours rempli qui ne peut rien 
recevoir , qui n'eft propre qu'à- 
fevuider , Ô£ qui pourfe vuider 
à tous momeris , n'en parok" 
oas moins plein. ... 



Di 



*4<> £ « Confeils à* un Pere 

XVI. 

Il y a des gens qui ont une- 
fî grade demangeaifon Se un tel 
panchant à parler toujours , que 
Fun peur dire qu'ils auroient 
befoin de deux^angues comme 
hs ont deux oreilles. On peut 
même afleurer que ces fortes de 
personnes écoutent fi peu les 
autres , qu'une de leurs oreilles 
fuffiroit pour entendre ce qu'on 
leur dit , ÔC que deux langues ne 
feraient point trop pour entre- 
tenir ceux avec qui ils fe trou- 
vent. 

XVII. 
Comme on dit que l'on par- 
le aux yeux d'un homme quand 
on lui écrit , on peut dire au£ 
fi que Ton parle à la bouche de 
ceux qui n'ont point d'oreilles 
psour entendre lés autres , dC 
dont- la langue femblc faire 

deux 
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•Heux fondions tout enferable , 
-celle d'ouïr fie de parler. 

XVIII. 
Regardez Tpûjours ia parole 
comme la fervante deia rai/on. 
Ne fouffrez pas que cette feu- 
yanre coure les rues & qu'elle 
arrête 4;ou$4es, palfants. JTeuejt 
U foûmifçq afin qu'elle .ne foijc 
crnploieVque [dans le miniftere 
de la maîtreffe. En un mot , ne 
jpermectez pas qu'elle parohTe 
. mal, àyptopps^ & contre lcî în- 
tcrets dc c,eUeiaui eile appatr 
tient. . * . 

'•X I X. » 

- - • - * 

; Regardez encore la : parole 

comme la porte de la maifon , 

où là ' raifon ' ëft- renterm^ç. 
Couvrez cette porte que dans 
les occafions Si quand il eft nc- 
^% e -j# VoiJsenufés -autte- 
flWBtfPW* fcre * cbnnoîtie que 
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cette maifon eft mal gouvernée, 
& que tout y eft au pillage &Jk 
l'abandon. 1 

• Quand vous . fçàurez- vous 
taire , vous mériterez plus de 
v louanges , que; fi vous dînez les 
^>lus belles chofès du monde , 
&3 1 iTîcÀie que fi 1 vous le dulez 
■d unt 4 manière à beaucoup plaî- 
rc. n - - 

* ' ": • ' xxi. * -'* 

'Vous 1 pouvez' toujours" dirë 
Ce que vous' iaUrez feu > mais 
vous ne pouvez taire ce quë 
vous aurez dit. C'eftpour cela 
que Ion avoir autrerbis fairpaf-. 
1er en Proverbe] que les 1 hokiti 
«aes* nous apprennent â parler i 

les Pieux à nous taire. 

XXII. 

Un grandparlcur dîr tdut et 
%ill fçait U tout ce^'u ! né 
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i fçaît pas. Il n'eft capable ni de 
fecret ni d'aftaire ; fa bouche eft 
un crible percé de routes parts , 
rîen n'y fçauroit demcurer.C'eft ' 
un torrent qui a un cours fi ra- 
pide , que rien ne fçauroit le re-- 
tenir. 

Il eft rare <5jtiun grand par- 
leur ait de la conduite &c qu'il : 
foitde bonnes mœurs: Ce A la- 
raifon pourlàquelleNeftor dans' 
nnë lFra|édîè de Sophocle, ne 1 
veut pas isepirocher à Àjax qu'il 
parle trop, parce qu'il le croit 
homme de bfen , ô£ qu'il excufc 
le nombre* 4e fes paroles en Vi- 
veur de fes a&iohs. : " : - " a ~ - * ' ' 

XXIV. i ; 

\Jn grand parleur èft comme 
un yvrogne qurtombé dans des 1 
excès mefleans & indignes de» 
gens de qualité. Il fe décredite 

- X ij 
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lui-même dételle foçte , .que Ici 
plus folides .veinez dans fa bou- 
che ne paÇfent pas que pour, des 
menfonges ou que pour des ba- 
gatelles,qui rie méritent pas que 
lpn y donne fon attention. 

XXV.. 
La raifon dpjr^^uverner la 
langue 8£ en régler tous les 
mouvemens 9 de la même ma- 
nière qu'une main habile 8c 
qu'une bonne oreille rendent 
un inftrument de mufique mé- 
lodieux ô£ agréable quand il le 
faut. 

Parler beaucoup , tfcft pas 
precifemenr faire de longs ]dik 
cours , puifqu il y en a d'utiles 
8£ de neeerfaires , maisjc elt en 
&ire à contre-tems & ^ % 
propos. 
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Vous ne parlerez jamais afiez, 
quand vous parlerez bien , corn- 
me voujr parlerez toujours trop , 
quand Vous parlerez mail 

XXVIII. 

Les Naturaliftès foûtiennent, 
que les bêtes nous apprennent 
à nous taire , & dîîcnfc que par 
un inftincYque l'on né peut anez 
bien expliqucf , elles s empê- 
chent de crier ou de faire du 
bruit en ^bien des rencontres , 
de peur de tomber fous les pat- 
tes ou fous les griffes de celles , 
dont elles craignent de devenir 
w proye. 

XXIX. 

Bias,ce fage Grec,aiant été Coî> 
ficite' par Amafis, Roy d'Egypte, 
la première fois qu'il ferSt url 
facrifice de lui envoier la rnefl. 
leure & la plus mauvaife part de 

X nj 
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fa viaimc , il lui en envoya 'lé- 
cœur & la langue ; le cœur pour 
faire connoître qu'il eft le prin- 
cipe de toutes Acs bonnes a- 
1 dions j & la langue , comme la 
fource de toutes les mauvaifes. 

XXX. 

' " Oh peut affeurer que la prom- 
'- ! MÎtùïes l'inclination &: l'habi- 

' commencement de folie, parce 
que là légèreté de la langue. 

. naît dè celle de l'efprit & du 
1 cœur. Çety pour cela que vous 

• " devez être auffi retenus &C mo- 
dérez dans vos paroles j que 

- 

dans vos actions. 

X : x x h 

, - Si vous parieibeauconp, vous 
"refiemblerez aux villes frontiè- 
res qui font fans défenfe , Se qui 
font toujours expofees à rece- • 
; vojr infultc. C*eft > penfe e i du 
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Sage , fur laquelle votis ne pou? 
vcz auez faire de réflexion* < 



&HAPI TR£ XXII. 
Jà? ce yut regarde la mêdifmce* 

\ i * t ( « , ' * . • . - i • » 

MEs chers Enfans , je ne 
fç aurois vous donner af- 
fez d'horreur de la medifance. 
X-cft à mon gré le plus infâme 
ïde cous les vices. Il eft d'au- 
tant plus à craindre , que qui- 
conque y eft fujet , donne fou- 
venc un coup mortel à un hom- 
me , qui ne connoît pas la main 
qui le tue ; & pour vous en don- 
ner une véritable idée, je puis 
vous aflurer que tous les médi- 
4ans font des lâches > des trai 7 
ires & des afTanins. 

X iiij 
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II: 

3'apptlte médifans* tous-cëùx? 
qui parlent mal des autres , foit 
que ce qu'ils en difent foit vrayy, 
loifc qu'iLne le foit pas. La rai- 
fon eft qu'ils font un égalpré- 
judiçe 5 , & que i'onrcçoit.égar 
le ment tout ce que Ton apprend; 
de ces deux manières. En errer*, 
là coutume eft que Fon ne fuf. 
pend pas fon jugement dans ces 
rencontres ; on fe perfudde que 
le bruit commun eft grand : de 
là vérité de la chofe ; & pour là 
croire , on ne fe tient pas oblf- 
gé de l'examiner de plus prés. 
- ■ I II.; ' • > ' 

i Nous ne recouvrons- pas nô* 
tre réputation perdue par une 
médifance , comme nous reçoit* 
vrons nôtre fanté perdue par \m 
excès que nous avons fait , oà 
par un accident qui nous eft ai* 
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eonftitutiôn , de nôtre temp&- 
rament &c de nôtre regime de 
vivrez l'autre ne- dépend jx>inc 
de nous. Nous fommes entre 
les mains du public qui ne fait, 
grâce àperfonne 9 M qui,quand 
5 elt prévenu , ne revient prêt 
que jamais fur les imprelficns- 
qu'on lui a don nées.; 

IV.- ' 
^ Une dès oho fer du monde à; 
-quoi vous devez vous étudier, 
davantage v eftdc faire plutoft 
valoir les bonnes actions des au- 
tres , que d'en publier & faire 
fçavoir les mauvaifes. Vous fe- 
riez- bien injuftes de relever 
avec tant- d'exactitude & defe- 
: vérité ce que les autres font de 
mal par furprife Se par foiblefle , 
<k>rfque vouslaiflez dans un é- 
terncl oubli ce qu'ils font- de. 
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bien avec application 3 & qiitf 
. .vous n'en payiez jamais.; .;, : . 

: Mettez^vôus-, en pofleflîon de 
. Entendre jamais mal parler 
tic perfonne ; faites eonnoître 

1 que vos; oreilles, font toujours 
v -Ouvertes posus .ce que l'on jvoijs 
$eut;dire de bon des autres < • &: 
toûjours fermées pour ce que • 
l'on vous peut dire h leur defa- 
vàhtage. Cette- conduite fous 
procurera un grand repos d'es- 
prit , & : vous empêchera d'en- 
tendre mille chbfes qui vous fe- 
roient deta peine. 

".y. . V I. - • 

Nous fommesprefqiâe tous fi 
malheureufcment nez , que le 
mal nous touche plus que le 
.bien. Que l'on nous rapporte 
-une douzaine de bonnes a&ionS, 
.elle nous feront moins d'inv 

* 

t 
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prcffion qu'une mauvaife que 
l'on nous aura apprife. Nous 
avons à choifir parmi ces douze 
belles adions , celle qui nous 
plaît le plus pour la publier , 
c'eft à quoi nous ne penfons 
pas i mais nous n'avons pas affez ' 
de langue pour faire fçavoir la 
.mauvaife à tout le.monde. Ren- 
ctons- nous juftice fur ce procè- 
de'. D'une part il marque une 
grande corruption dans nôtre 
cœur & dans nôtre efprit , ô£ 
dans l'autre il fait bien connoî- 
tre le peu de charité Ô£ d'hon- • 
nêteté que nous avons les uns 
pourlcs autres. . 

V II. • : , 
Que l'on apprenne à^mnonv 
me du monde une action ex- 
traordinaire &: d'éclat > il a pei- 
ne à la croire, & U en veut des 
preuves ôc des te'moins< .11 fe 
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perfuade que ce feroit foitlcfie- 
de s'en rapporter légèrement à' 
ce que l'on en dit. Que la me- 
difance lui en forge une hon- 
téufc & déteftable , il ajbûtë 
foy au premier récit qu'on lui 
en faiti Demandez - luy" la rai- 
fôn do cette différence', il voufc 
répondra que les dévots Ct 
donnent les uns aux 1 autres mil*- 

* 

te bonnes actions ; aufquelles 
ils n'ont jamais penfé, & il n'au*- 
rà pas l'équité de dire auffi que 
l'on attribue plufieurs- méchan- 
tes actions à des gens qui n'ont 
jamais eu le defTein ni la volorr- 
té de les commettre. Il elt pru** 
dent & circonfpeft pour fe ren- 
dre fur ce que l'on dit de l'une , 
&c il ne trouve aucune difficul- 
té à croire l'autre. Dans une 
de ces rencontres il faut qu'il 
£bit convaincu , parce aue c'eft 
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*mç bonne action , dans l'autre 
y eft d'abord persuade' , parce 
-que c'en eft une mauvaife. 

VIIL 

Souvent un homme parlerai 
<l'un autre ,. à cauCe que s'il s'é- 
toit trouvé en fa place il aurore 
commis le mal dont il l'accule. 
Sa foibleite luy donne une idée 
<lc celle de l'autre , & JLe repro^ 
«he 4e <à confciencc appuyé 
fâ médifance., &. en eft tout le 
fondement. 11 eftperfuade' qu'il 
aut oit îuccombe à la tentation , 
il ne lui .en faut pas davantage 
pout publier que l'autre n'y a 
pu réûfter. Voilà comment la 
plufpatt des chofes fe paiTent 
en ce monde, de quelle maniè- 
re on décide fur les actions^ 
jj'autruy r & {ùr quel pied nous' 
jaous en rendons les Arbitres 
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- 1 X. 

Il y a, ce me ferable , plus de 
; lâcheté à médire de quelqu'un., 
qu'à luy dire des injures!! La rai- 
fon eft que ccluy qui fait une 
médifance attaque un abfent , 
il n'a perfoniie en* tcftc -qui luy- 
s refifte , & cette manière d'agir 1 
ne peuteftre que d'un homme 
fans cœur & fans honneur , qui 
.lie rifque rien > &- qui prend 
. toutes fes furetez. Ce luy qui 1 
dit des injures ne les dit pas en- 
fecret &.à' l'oreille d'autruy , il 
ne les confie pas à un étranger 
fur la religion d'un ferment , il 
attaque fon eunemy en face , il 
rie lui celé Se il ne luy déguifel 
irien, & fans crainte- de s'attiret 
fa colère il le combat à forces 
égalés. Ainfi je n'ay pas de pei- 
ne a conclure que Celuy qui 'dît 
des injures eft le plus emporté w , 
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, que loutre eit le plus dange* 
reux> mais que l'action de l'un 

cft plus excufablë,« que celte- de 

On peut avec raifoA compa- 
cter les médifans aux Vautours & 
aux. Corbeaux -y qui 5 nè» d&£t 
chenr : jîarrjaîs M' fleurs rlî* tes 
fruits, friail Seulement les ch*J 
rognes fin> lefquelles ils fe )tt À 
•tent pour fe repaître. ^L'cs ! fûé* 

n'onr jârr^is' a>'gar'd tiù&i 
«es avions /ils ne font curieux 
que des mauvaifes , & 
: ttnt qu'à celles y qulls peuvent 
Jehforër & cHti^uer p no": nom 

f On peut aum* comparer 4ès 
medifans à lamèr,-& cette com- 
paraifon me paroît encore ';pl us 

Jùfte fie plus belle que l'autre- 



. Comme la mer çnfevçlic donsîèt 
abîmes Kor,, l'argent,, les pier- 
«tries I* tput • t& qu'il v a .dç 
^précieux dans le vàifTeau qu^JIe 
engloutit , & quelle ne poufie 
f«r. fes fivages ; que quelques 
puants : çadavEçs .on d'inutiles 
reûfc 4'¥n i%henx ^naufçûge ,4 
4e rrêraçJes medifans^aç^nç 
les bonnes qualité? ; f; 4e . ceux 
qu'ils veulent perdre ne par- 
lent, jamais ^de. tout ^içç qui leuç 
atjirecoit 4es Jpaange^^IHrere^ 
prc&ntfint fans ^fi^^ucs 4<* 
fauts , fans.fe reflqu venir jamais 
de leurs vertus;* ils iupprîmervç 
içuj-s^.-J^lJ^a^ionî?.,^;!^ font 
mention quede ice quUe\u; { £ft 
te chape par furprîfc , pat fbible£ 
fe , ou par «imprudence. • '* > 

X I L 

Ce n'eft pas aflez que vous ne. 
%ezpas.]ej.autcms dïune^medL, 

. tance, 
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fance , il faut de plus que vous 
ri'enfoicz pas les complices. Je 
veux dire que ce n'eft pas aflez 
pour vous que vous ne l'aiez 
point inventée , il faut encore 
que vous ne la débitiez , & ne 
la répandiez pas. 

• • X I.I I. . , - 
Je ne fçay fi ecluy qui entre 
le premier dans une ville pour 
là piller , y fait plus de tort , quie 
ceux<qui lefuivenr &• qui met- 
tent le feu par tout. Il en eft de 
même des médifanecs. .Quand 
on les débite & les publie , ojv 
fait pour le moins autant de 
préjudice à ceux de qui les mé- 
difanecs font faites, que les au- 
teurs dé ces médifances qui les* 
ont forgées & inventées: 

XIV. 

Vôtre confeience 1 & THon*- 

* _ 

*■*».» m 

v jtœvtf vous doluieroHC toujours* 
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des fentimens fort conformes à 
ce que je vous dis ici ; pour peu 
que vous le confultiez vous 
concevrez de l'horreur pour ce 
vice, & vous fuirez la compa- 
gnie de ceux qui y font fujets. 

'ÇHAPltuÈ XXILL'. 

J • « 



.Cwfeils fur les dépenfes , e£* 
.-■:;:! ;/Sf& manier* de les, #J- 



I. 



<j[ Es chers Enfans, jîc fai- V 
tes .pas, plus de depenfe. 
que vous ne pouvez , ou que 
vous ne devez. Réglez cette 
de'penfe fur ce que vous avez 
.Afi bien x fur vos emplois * U> 
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le monde. Ne défiiez pas pa- 
foîtrç au dciius de ce que vous 
efteîs , r& n'impofez pas au Pu- 
blic , en fouhaitant paner pour 
ce que vous n'eftes pas. 

IL 

Si vous ne faites de depenfe 
sju'cn habits , eh chevaux , en 
meubles te à vôtre table, vous 
ne vous donnerez pas à con-* 
jjoîtrc par de bons endroits., 
Ceiuy qui aime mieux avoir de 
-bons livres qu'un lit de velours 
££ qu'une tapifferie de grand 
prix i une Qiarge confiderable 
qu'un bel équipage , a le goût 
meilleur. JL'uii né s'arrête qu'à 
la bagatelle i l'autre marque un, , 
cfprît folide, qui juge fainemenç - 
âts chofès,, 

.*î u.'i ;. Zy.<- 'Jfîlîr.;-. • . . . 

Les dc'penies utiles qui fpnfc 
fconneur U <jui ont d'heureufes ^ 

Y i) 
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fuites-, font- toujours préféra- 
bles à celles qui ne plaifent que 
dans le moment qu'elles fe font 
& qui ne laiflent pour tout fruit; 
que le regret de les avoir, 
faites. 

Il faut fêmer de la maîn&ne 
pasverfer du fac. G'eft un vieux 
Proverbe qui explique bien ce 
que je veux dire,-fmifqu'il nous 
fait entendre qu'il faut femet 
fon grain , 6c ne pas le répan- 
dre i qu'il faut régler la dépenfe, 
& ne pas - la faire] excelfive. 

r. - *T r r . . ... 
*• V • ■ *' ' * 

Faire trop de dépenfc ou trop 
peu , font deux vicieufes extré* 
mitez , que vous devez éviter 
avec foin. Il £ft vray que l'on 
porte bien plus-aifément à Tune 
* quia l'autre î mais il faut àufli; 
demeurer d'accord que l'oaft 
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•trouve toujours mieux de l'une: 
que de 1 autre. On ne peut plus 
diminuer fa dépenfe quand on 
i tout mangé , &. on la- peut , 
augmenter quand on eft encore: 
en état de le pouvoir faire.- 

w T.' 

- Il n'y a point de dépenfe h 
laquelle on doive avoir moins 
«le regret , qu^à celle qui fé fait 
par reconnoifiance. Tout parle, 
•fcn faveur cte ' cette dépend, 
fc'ifiter^dfc-celuy qui la faitl, 
Ô£ l'interft de ecluy pour qui: 
on l'a fait , fon égaux dans 
cette rencontre > l'un mérite 
qu'on la fafle , l'autre fe fentr 
engagé à là- faire i ainfr tout, 
tfautorjfe*, ôô tout la jultffié. 

• Je.cohnois afl^z de gens qui ' 
fbnt de la dépende , mais j'en . 
finnois peu qui ne la faflenfc. 



Digitized 



1 6 1 Les Coftfeils à* un Pere 
que comme il faut,ôç dans le 
temps qu'il le faut,. ; 

sx- ...... : - VI I L , , -; ( ■ 

- ; Oh ne plains point la dépenfe 
qui a de l'éclat &: qui fait hon- 
neur s mais l'autre coûte , 6£ on 
peut dire avec ?aifon, qu'elle 

eftyplûtoft r: ]arr^çhee que fortie 
de la boui-fe. Tel nè : regrete pas 
dix piftoles^ employées à ce qui 
doit paroitre , qui en plaint une 
h (m ufage particulier. Ne fojei 

caratec. - ; ) . : 

.... 1 <&>•■ , . 

o ; ; Qn fe refofe fouvent par meV 
.«rtge bien des cfcofes iquc Ton 
donne aux autres- à pleines 
mains. G'eft acheter bien chep 
l'honneur que l'on veut fe faire 

aux y eux du monde Ji&iliem- 
ble par cette conduite:, queute 

>îèà m nous foit donné qus 

Mm 
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pour ceux qui ont affaire à nous ■> 
èc non pas pour nous. 

Ne foiez avares ni prodigues ** 
dans vôtre dépenfe. Reglcz-la 
{cion vôtre condition 8£ félon 
l'état de vos (affaires* Gc feroit 
imprudence ô£. vanité, que vous 
la fiffiez monter plus haut que 
vous ne le devez > &£ c'eft man- 
quer de cœur & ne fçavoir pas* 
vivre/, que de - ne la pas faiçe 
d'une manière qui réponde à la 
naiflance ôc au bien qu'il a pljû 1 
à Dieu de vous donner» Gar- 
dez un jufte milieu entre- ces ' 
deux cxtrémitez j c'eft le moien 
de mériter Teftime de tout k . 
monde , & de pafTer partout < 
_ppurxe que vous eftes. 

XI. 

Quand vous fere^z une- 4$- 
•psnfe honnefte , reglée-ô^ro-- - 

» » 
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portionnce à vôtre condition 
on aura lieu de dire que vous> 
eftes fages Se que vous avez de 
la conduire. Lorfque vous la- 
ferez tr«p grande, 8c quelle 
fera remarquée , vous n empê- 
cherez pas les gens de bon féns* 

de la critiquer &- de~ la con-- 
ttôler.'- - - • 

xir; 

pés que vous ferez plus dè 
dépenfè que vous ne devez , 
vous donnerez des armes à, vos 
ennemis pour vous combattre >> 
e eft-à-dire , que vous donnerez 
Keu à tout le mondé de s'ihfcri- 
rc en faux contre lè droit que 
vous prétendrez avoir de faire 
cette dépenfe. On paffera ou- 
tre ; on remontera j a fqu'à vos- 
ayeux , & Ton examinera fans ■ 
vous faire grâce , Ci vous eftes. 
d'une qualité àffez diftingue'e- 
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rpour faire une telle dépenfe. 

XIII. 

Rendez jufticc aux. autres & 
à vous ; ne vous élevez point 
.par vôtre dépenfe au defliis de 
ce que vous êtes, & tâchez de 
ne devoir vôtre élévation qu'à 
vôtre mérite Se à vôtre vertu. 

X I V. 

Si vous vous trouvez dans 
•f abondance, preferivez- vous 
la loy de ne rien faire qui aie 
de l'éclat , &c vôtre 'modération 

> 

dans cette rencontre plaira plus, 
-que vôtre dépenfe ne plairoîc 
-{i elle êtoit portée dans l'excès. 

Par cette manière vous vousfe- 
'rez des amis ; par f autre vous 
♦vous ferez des envieux ôc des 
•jaloux. 



» » 



Z 



> 
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CHAPITRE XXI V. 

» 

Confeils fur les penfees de 4* 

Mort* 

* 

% ■ 

M;Es chers Enfàns , vois 
.pafferez la vie fans in- 
quiétude , quand vous ne crain- 
drez pas de la perdre. La mort 
marchant fans ceffe fur nos pas, 
& étant prefque toujours à nos 
cotez, il ne faut pas s'étonner 
Ç\ ceux qui ont des reproches 
à fe faire, la craignent , te s'Vfi 
n'ont jamais un moment de re- 
pos. Tous les autres objets qui 
fe prefentent à eux , paffent 
niais çcluy- là demeure , JU ne 
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; 4es quitte jamais. 

IL * ' 

Ne cherchons point de rai- 
fon pourquoy tant de gens meu- 
rent fans raire de teftament , ou 
pourquoy ils n'en font qu'à 
v l'extrémité' de leur vie. C'eft 
qu'ils ne peuvent tefter fans 
parler de ce qu'ils fuyent & de 
ce qu'ils craignent fur toutes 
chofes. 

III. 

Il n'y aperfonne parmi nous 
-a qui la vie de Jared 6c de Ma- 

; thufalem ne foit toujours pre- 
fente. Chacun fe flatc fur la 
longueur de la carrière dans la- 
quelle il court > Se on fe regar- 
de prefque toujours comme Ci 

- on ne faifoit que de la com- 
mencer , & jamais comme fi on 

.Tachevoir. 

* m 

* • 

Z ij 
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IV. 

L'expérience a beau .nous 
fake connoître , que plus de la 
moitié du monde meurt avant 
foixante ans ; on s'inferit .en 
faux contre cette expérience ,, 
on ne la regarde que pour les 
autres , & on ;fe met toujours 
du nombre de ceux qui doivent 
avoirune belle& heureufe vieil- 
lcffe. 

On meurt dans Ton lit ainû 
que fur un champ de bataille, 
d'une fièvre comme d'un coup 
de moufquet , & perfonne n'eft 
feur de vivre plus long - temps 
qu'un autre. 

VI. 

Afin que la moût ne vous 
ête pas tous les biens que vous 
poflcdçz & tous les plaifirs 

donc vous jouuTez , privez- 
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vbûs peu à peu des uns & des 
autres , & elle n'aura prcfque 
plus rien à faire. Quand la 
mort ne peut nuire , elle ne 
vient pas fi vite pour l'ordinai- 
re , ou elle ne fait pas grande 
peur ny grand mal quand elle 
arrive. 

VII. 

La mort ne pa(Te pour bi- 
deufe & redoutable , que lors 
qu'on s'en fait un monftre en- 
nemi de la nature. Si vous vou- 
lez fouvent vous en approcher 
parlapenfée , &: vous la rendre 
familière , vous la regarderez 
après comme une amie qui peut 
venir a vôtre fecours , 8c vous- 
retirer d'un mauvais pas. 

VIII. 

La mort cft la maîtretfe de 
nos jours , il e ft vray i mais el- 
le- ne l'cft ny de nôtre cœur ny 

*~w ••• 

L 11 j 
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de nôtre cfprit. Elle peut nous> 
priver de la vie , mais ce n eft 
jamais maigre' nous, quand nous 
l'attendons fans peine & fans <. 
inquiétude. 

IX. 

Pourquoy craindriez - vous 1*& 
mort , puifque vous ne pouvez . 
regreter la vie , quand vous - 
Taurez perdue ? Parce que vous 
êtes menacez de cent- fortes de 
morts , faut-il que vous les crain- 
gniez toutes ? Ne vaut - il pas 
mieux que vous vous attendiez- 
paifiblement à une ? 

X 

Si. pour craindre la mort , . 
vous. vous faifiez un moyen al- 
furé de l'éviter , cette crainte 
feroit excufable , même dans 
Jes plus grands hommes ; mais 
ne pouvant produire un fi hçu- 
reux effet , elle ne ferviroit qu'à 
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vous faire mourir mille fois, 
quoy que vous ne puifliez mou- 
rir qu'une. 

XI. 

Perfonne ne s'eft encore avi- 
féde regretter de n'avoir pas 
vécu il y a cent ans. [Pourquoy 
donc vous chagrineriez - vous 
de ne pas vivre dans trente * 
Vous n'avez pas plus de droit 
fur le futur , que vous en avez 
eu fûtf le paffé. Vous êtes entre 
l'un & l'autre , tenez vous-y en 
paix &c en repos. 

XIL 

Celuy qui vous a mis où vous 
êtes , vous y maintiendra tant 
qu'il lui plaira. Soumettez- 
vous à fes ordres pour le temps 
& pour le lieu. Sa providen- 
ce adorable ne changera pas par 
vos fouhaits ny par vos inquié- 
tudes. 

Hij 
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XII L 

Vous fortirez du monde con> r 
me vous y êtes venus , fans en* 
fçavoir le "jour. Profitez de cette 
ignorance. Ce moment, pour; 
quelques-uns û redoutable , ne: 
vous eft peut-être caché , qu'a-- 
fin que vous regardiez chaque, 
jour , comme, le dernier de vô-. 
tre vie. , 

. XIV; . 

Qu'importe que vous mou- 
liez dix pu douze ans plutôt, 
que Ton ne s'y attendoit ? Par-, 
mi un nombre innombrable 
«^hommes', peut, on remarquer, 
qu'il y en a deux- ou trois de . 
moins i que Paris n'en eft pas Ci , 
peuplé, &; que l'Etat n'en eft,. 
pas li bien fervi ? 

XV. 

. L>a vie &c la mort font égale- . 
ment de l'ordre de la nature... 
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Vous avez commencé à vivre 
£ans attachement & fans paA 
{ion, il faut que. vous mouriez, 
de même. Le monde eft un theâ^ 
tre fur lequel . tous les hommes, 
jouent , leurs rôles ; il eft de la . 
beauté de l'Univers de Ton 
utilité , que chacun faflclc fien. 
dans fon teras; 

X.VL 

. Il faut fçavoir mourir , quand: 
lès autres apprennent à vivre 4 
il n'y a que Dieu qui foit éter- 
nel. Vos changemens conti- 
nuels- du néant h la vie de la. 
fanté a la nuladie , &c de la vie . 
à la mort , vous doivent don- 
ner une haute idée de. (à gran- 
deur & de fon être infiniment, 
parfait. 

XVII. , 
Il feroît furprenant qu'un de : 
vos domeftiques ne voulût fe. 
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fëumettre à vos ordres , - que*-' 
dans les chofes quL lui plai- • 
roientv» Il ne feroit pas moins 
étonnant , que Dieu nous ayant ■ 
créez pour vivre Se pour mou- 
rir, vous vous donnalTîez tour* 
à l'un , pour vous refufer tout à-- 
l'autre. . 

xviii: 

Ceft ceffer de vouloir être- 
homme, que de fe faire une • 
ennemie de la mort. Puifquc • 
vous ne vivez que pour mou- 
rir , vous êtes affujettis à la 1 
mort Se à la vie , Se on peut a£- 
furer que vous êtes morts Se 
vivans ' tout enfemble. Vous 
êtes vivans , parce que vous 
n êtes pas encore morts ; vous - 
êtes morts, parce que vous n'a-t 
vez pas vécu dans les fiecles 
pa(Tez , Se que vous ne vivrez pas 
dans ceux qui font à venir. 
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XIX. 

Sî vous faites un mauvais- 
ufage de la vie , elle vous cft : 
inutile ; 8£ vous ne petdez rien 
en la perdanr. Si vous en ufez 
bien , pourquoy auriez -vous 
peur de la perdre ? NTavcz- 
vouspas lieu d'efperer une re'- 
eompenfe plutôt que de crain- 
dre? 

XX. 

Vous avez hérite, dé vos 
aveux , il eft raifonnable que 
vos enfans foient vos fucce£ 
feurs. Vôtre vie eft bornée à 
quinze ou vingt luftres , pour- 
quoy dclireriez-vous aller au de- 
là? Vos anceftres vous ont-ils fait 
l'injuftice de prendre vos pla- 
ces ? Pourquoi voudriez - vous 
remplir celles de vos defeen*. 
dans? * 
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XXI. 

Il cft étrange , que l'on crai- 
gne tant un moment imperce- 
ptible. Jufque à nôtre dernier 
fbupir nous vivons , ôc dés que 
nous fommes expirez , on ne 
peut dire avec venté que nous- 
mourons 3 puifque nous ne fem- 
mes plus. Nous ne trouvons 
point cette mort dans' celuy qui 
vit encore. Nous ne la trou- 
vons pas aufli dans celuy qui* 
n'eft plus , parce qu'il eft au 
delà de la mott-> & qu'elle n!a - 
plus de prife furluy. 

XXII. 

Un Nain eft aufli bien nom- 
me qu'un Géant , & celuy qui' 
ne vît guère , n'eft pas moins - 
homme que l'ont été Adam Se 
Seth , qui ont vécu pluficurs 
necles. Le plus ou le moins 
dans la vie d'un homme , n'eft 
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* qu'un pointa l'égard de l'éter- 
nité , &c le monde ne paroît pas 
plus vuide par fa mort que la 
mer paroît deiTechée par une 
goûte d'eau que l'on en a .ti- 
rée. 

XXI II. 

Il feroit bien terrible & bien 
fâcheux pour nous , que l'hom- 
me ne mourût pas , puis qu'A 
.trouveroit dans la vie une four- 
ce inépuiiable de mifercs. 

XXIV. 

Thaïes ., Sage de la Grè- 
ce, afluroit qu'il étoit indiffé- 
rent de vivre ou de mourir , fie 
un jour qu'on luy demanda* 
pourquoy donc il ne mouroit 
pas , il répondit , parce que fi 
'Je mouroisonmc demanderoic 
de même pourquoy je ne vis 
fas. 
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.-apprend à vivre, mais le der- 
. nier ne nous apprend pointa 
i mourir. Faites vous-en. une le- 
i çon long-temps avant que vous 
,<n puifliez profiter , & le plutôt 
toûjours le meilleur. 

XXVII. 
Dans tous les Contrats de 
r*nariage, il y a des articles qui 
regardent la mort de l'époux. & 
. de l'epoufe. Des que nous rai- 
fons une étroite alliance avec 
la rai fon, nous devons de mê- 
,me drefler en tr elle ,& nous 
s quelques articles de mort. Ce- 
la rendcet te alliance plus fer- 
me, plus (pirituelk U plus enté- 
Vienne. 
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(CHAPITRE XXV 

■ 

Sur le même fujet. 

I. 

ME s chers Enfans , vous 
ne devez regarder "cet- 
te vie , que comme un paf- 
fage à une autre qui ne finira 
jamais. Cela c'tant , vous ne 
devez vous attacher à rien de 
tout ce qui paroît icy - bas de 
plus grand & de plus charmant; 
cela étant ^vous devez commen- 
cer de bonne heure à mourir 
aux honneurs, aux plaifirs &c à 
vous-mêmes. 

IL 

Vous devez vous mettre en 
itête que vôtre falut eft la plus 
grande affaire que vous puiftiez 

avoir 
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avoir , & que vous n'y fçauriez 
trop p en fer ny trop tôt. 

III. 

Quand vous n'aurez rien à 
Vous reprocher, vous ferez tran- 
quilles dans les maladies. On 
ne craint de mourir , que quand 
on a mal vécu. 

IV. 

Ne vous faites pas une pei- 
ne de fonger à la mort j au con- 
traire regardez - là avec plaifir 
comme la fin de tous vos maux, 
& comme le commencement 
d'une plus heureufe vie. 

V; 

Quand ,vous voyez tant de 
gens de qualité ne fonger non 
plus à la mort , que s'ils ne de- 4 
voient jamais mourir, cela vous • 
doit engager à- rentrer en vous- 
mêmes &• à raifonner jufte fur - 
cette conduite. Lcurmfenfîbi*- 

Aa 
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litévous doit toucher , & vous 
devez êtreperfuadez que moins 
ils penfentà la mort plus ils y 
devroient penfer , ô£ que moins 
ils la craignent , plus ils ont rai- 
fon de l'appréhender.; 

VI. 

Profitez de S élément &r 
de l'endurciuement des autres. - 
Les plaiûrs, paflent , les gran- 
deurs s'êvanouïffent , 8c croyez , 
qu'il eft bien tard de renon- 
cer aux amufemens du fiecle , 
quand on n'eft plus en e'tat d'en- 
jouir. 

VII. 

Faites reflexion fur la diffé- 
rence qui fe trouve entre un 
mondain que l'on enterre avec ; 
toutes fes grandeurs , je veux; * 
^dire î celuy qui les a aimées 
jufàu'à la fin de fa -vie ; & un 

hommv de ^ icn 4 ui a toujours 
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? travaille à s'enfevelir tout vi- 
vant dans une vie humble , ob- 
feurc U de retraite; L'un meutt 
accable' fous le poids de fes 
honneurs , de fes biens , de fes 
plaifirs & de fes grandeurs ; 
l<autre meurt fous le poids de 
fes; mortifications , de fes jeu-; 
nesi de fes aufteritez & de fes 
humiliations. Ils meurent tous 
deux ; mais/ quelle différence 
dans' leur mort , dans ce que 
en penfe , Se dans ce qui 
«l cft la fuite ! Le monde a 
fait la guerre à l'un & à l'autre , » 
mais ils font fortis du combat- 
d'une manière bien différente. • 
It/un-a été vaincu & s'eft fou- 
rnis aux loix du vainqueur , 
l'autre en a triomphé. Ainft, ; 
on peut dire cjue la mort de 
l'un eft gloricuîe , & qu'elle 
peut faite; envie à tous ceux 

A a ij 
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qui la regardent avec d«s ycuXî 
pleins de foy , & que la more • 
de l'autre- doit faire trembler; 
ceux qui mènent une . pareille - 
vie. 

V: 1 1 I. 

Mais fans prendre les: chofes, 
fr moralement , pourquoy ne. 
pen feriez - vous pas fouvent à Ja r. 
mort , puifque l'expérience, 
vous apprend que vous devez . 
mourir ? Tous les pas que vous, 
faites vous conduifent au tonv-i 
beau ... EiV- il pombte que vous,, 
enpuimefc tant faire fans reflet 
Xion . que vous marchiez fir 
long -temps dans un chemin, 
fons penfer quelquefois ou enfuv 
ce chemin vous mènera, & quel-*, 
le en fera la fin., 

; . . . ! IX. 3'. - \u 

Vous ne vivez que pour mçw-i 
• tir, ; Penfer -toujours à la vie. , , 

* 

« . 
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&à tout ce qui la peut faire. 
paiTer agréablement , fans ja- 
mais penfer au temps qu'elle 
finira, c'eft quelque chofe de. 
fort extraordinaire dans un hom- - 
me de bon fens. 

X» . 

: Nos maladies , nos rides , nosr 
ebeveux blancs & nos années^, 
palTées, qui aflurément ne re- 
viendront plus , le peu de fond - 
que nousr dey ons, faire, fur. cel- 
les qui font à venir >.font des 
houches éloquentes qui vous, 
apprennent malgré vous , qu'ils 
faut mourir, 

XI., 

Les difrerens états de vôtre . 
vie font un miroir qui fe pré- 
fènte . continuellement à vous y 
qui vous fait voir que : vôtre, 
mort approche , Se qu'elle a dé-f 
jg;jmk la main fur , vous. Vousi. . 
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avez été enfans , jeunes , hom- 
mes faits , tout cela eft dans 
l'ordre de la nature ; maisi 

t m 

quand vous ferez- vieux , que 
pouvez-vous efperer de deve- 
nir ? La mort fans doute fuivra < 
vôtre vicillclfe > &c fera la fin 
de vôtre vie , comme vôtre 
vieilleffe Ta été de tous les 
ges qui l'ont précédée; 

XI I. 

Vous me direz peut-être , lé 
moyen de penfet à la; mort* 
quand on aîme tant la vie ? A' 
cela je vous répondray qu'il en- 
eft un très- facile , c eit de ne 
point aimer la vie*' 

XÏII. 

Pourquoy ne voudriéz-vous 
pas pen(èr à la mort -, puis qu'- 
elle finira vos befoins, vos foir 
bleffes , vos mtfèrcs , & qu'es- 
te terminera un voyage , au 
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bout duquel vous trouverez/ 
l'hcureufe e'ternite'. 

XIV. 

Si Dieu infiniment jufte a 
condamné l'homme à la mort > 
comme à une peine deûë à Ton 
peché , Dieu infiniment bon a 
donné la mort à ce même hom- 
me , comme un fouverain remè- 
de à fes maux , te comme un 
moyen infaillible de Te rendre, 
à jamais heureux. 

XV. 

La nature de l'homme avoir? 
été créée comme un vafe qui ; 
ne devoit être rempli que de 
bonnes & précïcufes liqueurs , 
mais le Démon jaloux de Ton - 
bonheur , ayant mis dans ce - 
vafe le poifon du peché qui l'a • 
corrompu , Dieu a voulu répa- 
çer .ce que le Démon avoit g:U. 
té, & ne voulant pas que lc> 



Digitized 



*8 8' Lès Confetls à* un Pere 
péché s'emparaft fi bien de nô- 
tre nature , qu'elle en demeu- 
rai! toûjours infe&éc , il a bri* 
fé ce vafc par la mort > & -l'a 
mis en pièces , -afin que le poU 
fôn qui y éroit renferme s'écou* 
laft ; Se que réuniffant dans la. 
refurrection générale ces pièces 
divifées , cette nature fût té- 
fbrmée , purifiée , & comme 
devenue itoutc différente d'elle- 
même. 

XVI, 

Quand vous ne vous foucic- 
tcz plus des grandeurs S£ des. 
biens de ce monde >&C que vô* 
tre coeur fera tourné vers Dieu > 
le refte vous fera facile à fur» 
monter , &: vous ne regarderez 
la vie qu'avec indifférence. Vô« 
tre trefor fera dans le Ciel* 
vous ne le perdrez point- de 
vue. , vous vous réfoudrez 

aifément- 
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aifément à y eftre bien-toft 

joints , pour en jouir dans tous 

les ilecles. > 

XVII. 

Vous n'avez befoin ny de foy 
ny de raifons plaulibles , pour 
vous perfuader qu'il faut mou- 
rir. L'arreft de Dieu , qui de- 
puis tant de fiecles a été indif- 
féremment exécuté fur tous les 
hommes , en eft une évidente 
démonftration. Si vous trou- 
vez des gens affez fous 5£ allez 
extravagans pour en douter , 
vous n'avez qu'à les mener de 
tombeaux en tombeaux , 6c le 
nombre fans nombre des olTe<- 
mens , qu'ils y verront ,les con- 
vaincra malgré eux de cette ve- 
rite. 

XVIII. 
La mort a fes leçons &lcs 
céponies , Se elles nous font 

3fe 
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données au dedans de nous- 
mêmes. Interrogeons - la tant 
qu'il nous plaira, la plus gran- 
de & la plus lenfiblc de toutes 
fes leçons , la plus précife Qc 
la plus infaillible de 
réponfes , c'eit qu'il faut mou- 
rir. 

XIX. 

Puifque tout ce que nous a- 
vons en nous , nous apprend 
bc nous dit fans ce(Te qu'il faut 
mourir , fera-t'il furprenant 
que vous rafliez de cette nc- 
ceffité de mourir , l'objet de 
vos penfées U de vos refle- 
xions ? 

XX. 

Pmfque^tout ce qui vous en- 
vironne , ne vous peut appren- 
dre ny le jour ny l'heure de 
vôtre mort , fera - t'il furpre- 
nant que vous faffiez de cepe 
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• înccrtitudc le fujct de vos me 

• di tarions , & que pat une vigi- 
lance ' toute fpirituclle , vous 
fafliez une ferieufe atentionà 
çe qui vous doit un jour arri- 
ver^ à ce que vous devez 
4evemf. 

XXI. 

Vouamoutrez , c'cft trae vé- 
rité inconteftable. Vous devez 
donc faire - tous vas efforts , &c 
employer tous vos foins pour 
4>ien mourir. C'eft la eonfé- 
quence la plus naturelle que 
vous puhTcz tirer de cette vé- 
rité. Mais le moyen de pren- 
dre tous ces foins , (ans penfer 
a la mort , & à quoy vous fer- 
viroit d'y penfer , fi vous n'y 
penfez d'une manière qui vous 
foit avantagcufe# utile? 

BM 
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XXII. 

Vôtre ame qui furvivra à vôtre 
corps , ne mérite- t'elle pas bien 
que vous .travailliez à la ren- 
dre à jamais bien heureufe. 
Ne mérite - t'elle pas bien que 
vous travailliez plus pour elle 
que pour la maûe de chair 
qu^lleanime ? -Que n avez-vous 
point fait pour cette ma{fe ? 
Quels foins n'avez - vous point 
pris pour la conferver ? Je vous 
abandonné v là-deflus à vos pro- 
pres reflexions. 
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' <c < 1 

CHAPITRE XXVI. 

GonfiiU fur ies Penfees de U \-y 

, Mort. 

ME s chers Enfans , le 
grand fecret & l'infailli- 
. ble moyea 4c bien mourir, eft 
de bien vivre , &: le grand iecrec 
pour bien vivre , eft .de penfer 
fouventà la mort. . 

IL . 

La bonne mort n'eft que la | 
fuite d'une bonne vie. Vivez 
bien pour bien mourir , &ç fon- ' 
gez fouvent à la mort pour bien j 
vivre. Ainfi la bonne vie &c la 
bonne mort dépendent réci- 
proquement l'une de l'aiir 
tre}& elles fe fervent l'u- 

B b iij 
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ne & .l'autre comme de moyens- 
pour parvenir à une même fin.j 
Elles fe donnent la main 'ftme.: 
ài' autre pour conduire Thomr. 
HIC où il doit aller. 

' Tout ce -qu'il y a de plus' . 
g^and U de plus charmant dans s 
té monde , Te peut , confiderer ~ 
<fe deux mankres , ou par rap- 
port à Con principe, ou pat rap- 
port à fa fin. Le principe dss 
honneurs , des riche(fes &. jiês 
grandeurs , c'eft Dl®i j mais 
dés que nous les confiderons 
4comme venant 4e Dieu , quel- 
le dîffetice nous trouvons en- 
tre elles & leur principe t -4c 
que dans ce point de veue elles 
nous paroiflent méprifabks ! 
Ce font de petits Aftres qui 
avec leur peu de lumiei* nous 
cblouÏÏkn t , mais qui difp aroif- 



i 
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fént & qui tombent par leur 
propre foiblefTe dans les ténè- 
bres d'une profonde nuit, fi- 
tôt que Dieu , ce Soleil de la 
gloire infiniment brillant , pa- 
rôît à nos yeux dans tout fon 
édat. Telle eft la fragilités la 
raifere çle tout ce qu'il y a dans 
le monde de plus beau & de 
plus recherché > quand on le 
confiderc par rapport à Ton 
principe. 

IV. 

Cette mifere 5c cette foible£ 
fe nous paroiffent encore plus 
grandes par rapport à leur fin , 
puifque toutes les grandeurs 
durent peu , qu'elles trouvent 
leur fin le jour de nôtre more» 
&c qu'elles font enfevelies avec 
nous dans nôtre tombeau; 

V. 

Tout le monde court à la 

B b iiij 
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mort avec précipitation ; Ids.. 
grands . comme- les petits , les 
riches comme les pauvres , les 
l(ois comme les- Bergers , & la 
rapide, révolution des fieclcs 
entraîne avec eux des millions 
d'hommes. Nos pères font 
mort* , nous mourrons, comme 
eux.; & nos defcendàns paie- 
ront comme nous , & comme 
ceux.quijious ont précédez. . 

VI, 

Nos apnées roulent infenfi- 
blemcnt * les unes après les au- 
tres, 6c roulent ; fans difcontfc- 
,nuer jufqu'à nôtre mort. C'eft 
où tous les pas que nous fai- 
fons nous conduifent ; c'eft où 
nous allons tous nous jetter 
comme de difïèrens ruifleaux 
qui vont fe précipiter dans la . 
mer. Le jour & l'heure de vôtre 
inort ne viendront jamais, a. vô-. 
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tre connoifïance i profitez de. 
l'avis qui vous eft donné par la 
bouche de la vérité , & veillez 
fans ceiTc fur vôtre conduite. 

Ne remettez pas à l'heure de 
vôtre mort à mourir ? ce mo- 
ment n'eft. guère. prope à bien 
mourir. Il faut le faire quand on 
etten fanté & qu'on a l'efprit 
libre. 

VIII. 

Si yous voulez veiller &pcn- 
icrà la mort> vous examinerez 
bien ferieufement la vie que 
V£>us menez , pour voir fi elle 
a. du rapport à cclie que vous 
voudriez avoir menée quand 
vous ferez à deux doigts de la 
mort. Veiller & penfer à la 
mort , c'en: mourir au monde 
&:àtout ce que l'on y aime, 
avant que de mourir en effet. 
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IX. 

Si vous voulez veiller &> pen~' 
fer à la mort , » vous mourrez' 
t«ut vivans par un véritable dé- ' 
tache ment de coetfti vous ai- 
. merez la retraite ; vous prierez 
beaucoup > vous vous mortifie- 
rez autant que vous le pourrez > 
vous donnerez "largement l'aur ~ 
mône ivous ne vous occuperez : 
que dans les bonnes œuvres ; 1 
vous- ne remplirez plus vôtre 
efprit-, que-de ce qui ^peut aug- 
menter en vous vôti&foy, vô- 
tre efperance & vôtre amour. 
C'eft fans doute dans toutes ces 
pratiques que confifte le foin 
de bien veiller & de bien pen- 
fer à la mort. 

Lés enfàns ont peur de leurs pe- 
r es, quand ils fe mafquent,parcc 
qu'ils ne font pas accoutumez 
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à les voir de cette manière. 0- ! 
tcz à la mort le mafque que - 
vous luy donnez > & elle ne 
vous fera plus de peur. On Te 
la reprefente fans ceifc accom- 
pagnée d'une croupe de . Mede- - 
cins , précédée par les larmes 
d'une femme , & par les cris - 
de quelques enfans. Oo s'ima- 
gine la voir entrer dans une • 
chambre ou le Soleil ne paroît 
plus , 8>L qui n'eft éclaire'c que 
par des flambeaux. On croie 
la voir marcher à pas comptez > > 
infpirer des fentimens de tri- 
ftciïèa tous- ceux qui la regar- 
dent ; mais ôtez-luy ce qui ne - 
luy appartient pas * àc ce qu'on 
luy donne fans raifon , vous 
vous familiariferez aifément a- 
vecelle, 8£,vous vous difpo- 
ferez fans peine à la recevoir 
comme une amie , qui fera la - 
bien venue". . 
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X I;« .'• . ' . . . 
Celuy qui ne craint point la 
mort a coutume démener une 
vie longue , douoe & heureufe. 
Savieeftun flambeau bien allu- 
me' , qui ne perd point fa lumiè- 
re tout d'un coup , mais qui 
s'éteint peu à peu. Elle eft Sem- 
blable .à ces fruits que l'on n'ar- 
raehe point des arbres avant le 
temps que la nature a pris pour 
les rendre beaux &2 bons -, àc 
qui tombent d ? eux- mêmes en 
{ Automne dans leur maturité... 

Si vous vous faites ~ : une ha- 
bitude de penfer à la mort > 
vous mourrez-fans peine , com- 
me vous avez vécu fans attà- 
chemer.t. Vous envifagerez la 
mort avec des yeux pleins de 
fôy { , de lumières & de grâces ; 
vous là verrez approcher fans 
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crainte ; vous la regarderez 
comme une loi indifpenfable de 
k nature , à laquelle vous vous 
(bûmettez fans répugnance. 
Rien de ce qui a coutume de 
faire peur dans une pareille oc- 
cafion ne vous étonnera. Vous 
finirez vos jours avec un aufli 
grand repos d'efprit , que fi vous 
n'abandonniez pas tout ce qui 
vous eft Gher fur la terre , &c 
tout ce que le bon fens ÔC la 
raifon vous font paroître aima- 
ble Vôtre mort fera fi douce , 
que les plus grands hommes 
pourront defirer d'en-avoir une 
îemblable; & pour en parler 
jufte , vôtre mort fera moins une 
mort, qu'un prompt partage à 
une plus longue &C plus heu- 
ieufe vie. 

* XIII. 
Gn ne doit pas dire d'un 
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î homme qu il craint Ja marc, 
l'orfquc l'on veut feulement 
faire entendre qu'il y pejîfe fou- 
- vent, , &C qu'il la voir venir rà 
grands pas. En effet >onne re- 
garde pas les çho^s comme des 
malheurs » ou comme des dan- 
-gers que l'on doit foïr , quand 

«08 ne* les craint pas. 

XIV. 

V 

La crainte de la mort nous 
empêche fouven* 4c vivre avec 
douceur* 3c l'amour de- la vie 
mous empêche de même de 
; mourir fans peine. Aimtpar-les 
faunes idées que nous nous 
faifons de l'une de l'autre,» 
nous ne menons pas une vie a- 
greable , & nôtre mort neft 
rpas tranquille. Profitez de cet 
avis , & regardez - les l'upe §c 
l'autre avec des yeux fàins, vifs, 
& pleins de foy. 
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X V. 

^ïc finis cet Article en vous<li- 
; fant , que dans le ïentimenc 
,.d'un Perc de l'Eglife > ce n'eft 
pas la mort quieft terrible, mais 
l'opinion que l'on en a.. Ce neft 
,pas , ajoûtc-t'il , un mal à re- . 
douter que de mourir > mais 
^c'eneft un, très-grand , que de 
-vivre dans une continuelle 
crainte de mourir. Cette crain- 
<tc n'eft caufée que par la cor- 
? ^uption des moeurs., & elle ne 
le trouve pas dans une vie re- 
.glee , fpirituelle & chrétienne. 
$îous voyons en effet que les 
gens de bicn\ivent dans une 
grande paix de cœur & d'es- 
prit , Se qu'ils meurent de ntê- 
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fCH AP I T R £ XXV II. 

Confetti' fur les Amis & fur tout 
ce qui regarde les amitit ^ 



I 

ME s chers Enfans, il ym 
tant de belles &: de bon- 
nes qualitez requifes à un hom- 
me , pour en vouloir faire fon . 
ami , que je fuis furpris d'enten- 
dre dire à desgens qu'ils en ont 
•quantité. Des que le nombre 
en eft grand , on peut aflurer 
que ce font de faux amis , ou 
que ce ne font des amis que de 
nom. 

11. 

Tenez-vous heureux fi vous 
avez un véritable ami. C'cftun 

*réTor 
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tréfor que vous devez co nfer- 
ver avec foin. Vous devez vous 
eftimer aflez riches de l'avoir 
trouvé &c de le pofleder , fans 
penfer à vous en faire un fé- 
cond. '• 

: III. . • { 

La plufpart des amis du mon- 
de tiennent à peu ? ils ont été 
faits dans le jeu , dans- - les' di- 
vertiflemens , dans le bal , dans 
la promenade ou dans des viCu 
tes rendues- à la même perfon- 
ne.- Ce nez de jouer , n'allez 
jJlus au bal , à la Comédie & à 
la * promenade , ne foyezplus 
affidus à vos vifites , adieu vos 
amis, vous les perdrez avec la 
nïême facilité que vous les avez 
raies. 

• ■* '*+ * .1 vv • 

Je ne vous confeilleray jat 
mais de vous marier ,je ne vous 

Ce - 
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confeillecay pas plus . de vous 
/aire un ami. L'obligation, de j 
partager les peines , lesdifgra- 
ces ôcks arnidions avec fa fera» - 
oie avec fon ami , eft égale. 
Vous aurez affez de vos cha- 
grins fans en chercher , ailleurs * 

à vous en faire de nouveaux* * 

•• V. ■ 

Mettez dans une balance kfe* 
«gréemens ec le* avantages dV: 
voir un ami , & mettez dan$, 
4' autre ceux . de *n'*n avoir pas * , 
je crois que cette dernière ren> • 
portera toujours fur là preraie-, 
re > mais quand le poids del'uKJ 
ne ô£ de Vautre fcwît pifte > 
liberté eft un aflez grand bien; 
pour vous engager à vous décla*- 
rer en faveur de celuy qui n eft 
obligé de révéler fon feret qu'à 
luy-mêrae. 

* 
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VI. 

Quand un ami en ufc avec 
nous comme nous le fouhai* 
tons , il fait fon devoir ; quand 
il n'eiKuc pas comme nous le 
defirons , nous en avons du dé- 
plaifir i mais je ne fçay fi nous 
nefommes pas beaucoup plus 
fenfibles à l'un qu'à l'autre. Je 
ne fçay û trois confidences qu'il 
nous aura faites nous ont été 
aufli agréables qu'un fecret qu'il 
nous a caché nous a donné de 
chagrin. Trois fervices rendus \ 
font bien-tôt oubliez par le re- 
fus d'une bagatelle. 

vit 

Gen'elfc pas une action bien . 
glorieufe de garder le fecrefc' 
d'un ami , l'obligation que nous - 
avons fur ce fujet , eft fi étroi- 
te & fi naturelle , qu'il ne faut 5 
qu'un peu deraifon ou de bon ' 

Ce jj 
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fens , pour ne s'en vouloir ja- - 
mais dilpenfcr, mais c'cft une 
action infâme que de le révéler. 
Comme la confiance cft le ga- 
ge le plus effentiel de la fince- 
re &: véritable amitié , c'eft. 
aufli une lâcheté qu'on ne fçau- 
roit pardonner >. que .d'abufer 
d'un fecret , & de trahir en le 
révélant, .celui qui nous l'a con- - 
fié. 

VIII. 

Il arrive aflez fouvent ; qu'un : 
homme qui nous a donné cent - 
preuves de fon amitié , qui a . 
été l'efpace de dix ou douze ans c 
le ridelle dépofîtaire de nos pen- 
, fées les plus cachées , febroiiil- ~ 
le avec nous pour un inteiêt de ? , 
peu de confequence, pour une - 
jalouûe > pour, un point d'hon- , 
neur , en un mot pour une pa- , 
iQle .qui nous eft échappée i Ô^, 
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cet homme difcret qui ne par», 
loic jamais, devient tout d'un 
coup un valet de Terencc , qui 
femblablc à un: tonneau percée 
ne peut rien retenir. Cet hom- 
me G fecret devient un c'cho 
qui fc . fait ; entendre par tout. 
Faites fond après -cela fur vôtre 
ami , publiez en tous lieux j 
que c'efl: la confolation d'un 
galant homme , d'avoir . un : a>- 

IX. 

Lés amis font obligez de gar- 
der le même filence , &s d'avoir 
la même diferetion que les Con- 
fcfleursi La différence qui s'y 
trouve,, eftjquc les uns font tou- 
jours hommes , & qu'ils aghTent 
toûjoursnaturellement , de .que 
les autres n'agiflent pas pure- 
ment en hommes, mais en hom- 
jncs fortifiez par la grâce du Sa- „■ 
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crêment de l'Ordre qu'ils ont re- 
çu ; ce qui fait que les premiers 
n'oublient pas ce qu'ils ont fçû , 
& que par imprudence ou pat 
van^eance ils peuvent quelque- 
fois en parler» au lieu què les 
autres oublient ce qu'on leur a 
dit y ou que s'ils ne l'oubiient ' 
pas v la grâce du Sacrement les 
fait agir comme s'ils l'avoient • 
en effet oublie , comme s'ils 
ne l'avotent jamais fçû. 

. Si vous vous faites une loy &C 
un plaifir d'avoir un ami , au 
moins n'en ayez qu'un. Com*- 
me vous n'avez qu'un Confct 
feur pour les fecrets •* de vôtre ; 
conf cience , vous ne devez auffi : 
avoir qu'un ami pour les fecrets- 
de vos affaires & de vos interefts - 
temporels. Si vous changez de 
Confeffeur ou de Directeur > 
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vous ne vous en trouverez pas - 
mieux , te cette diverfité de . di- 
rection apporte ta toujours de 
l'inégalité dans vôtre conduite. 
Il ne fe peut auffi que lechan- - 
gement d'amis ne préjudicie no-- 
tablement à vos affaires II à vos. - 
înterefts. 

X 1. 1 

D'un ami que vous avez eu* 
Vous en ferez un ennemi: , fi 
vous rompez avec luy fans rai- 
fon teï fans qu'il vous en aie : 
donné fujet. Ainfi fi vous vous 
•êtes trompez dans vôtre choix , 
il vaut mieux que vous foufFriez .? 
un peu de vôtre imprudence, 
que de vous expofer à l'indis- 
crétion te à la vangeance d'un 
homme qui fe croit méprifé te 
offencé. Faites bonne mine s 
foutenez-vous toujours autant . 
^ue vous le pourrez, te ne de* 
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mentez pas en un moment ôc ïà 
là vue de tout le monde , tôuc 
ce que vous avez; dit ô£ fait de^- 
puisdixans. 

En matière d'amitié , n'allea 
pas plus vifte que : eeluy" avec 
qui vous la voulez liée II vous 
plaît , il revient tvôtre humeur, 
il vous paroît avoir? toutcsHes 
qu alitez neceffaires à un bon QC 
prudent' ami y mais il n'en eft 
pcutiétre pas de<;mcmè de vous 
à fon -égard. : Il n'a peut f é tre 
pas pour VDUs les mêmes fentî* 
mens que vous avez pour hn\ 
Ne faites pas toutes leàavanccs * 
attendez au moins qu'il faffe une 
partie du chemin i ne vous jettez 
pas à la tête des gens. Il faut fe 
connoître avant que de s'eftitner 
$& on ne fçauroit s'aimer feoii 
ne s'eftime. *. 

xiïï. 
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XIII. 

^11 vaut mieux que Ton vous 
aceufe d'indifférence quand 
vous n'aurez point . d'amis ,.que 
d'ineonftance ^d'ingratitude 
quand vous les quitterez. L'in- 
différence <jue l'on vous 1 repro-r 
chera en ce cas , vous procu- 
rera une tranquilite' d'efprit , 
dont vous vous accommode- 
rez aflèz ; mais Tin confiance ôc 
; l'ingratitude dont l'on vous char, 
geroiten cas de changement,, 
Vous perdroient -de réputation , 
U quand on l'a une fois per- 
due , il n'y a plus de joye dans 
Ja*ie. 

XIV. 

Nous fom mes tous fi fôibles 
À: fujets à tant d'imperfections -, 
que fi vous n'avez de l'indul- 
gence pour vos amis , & s'ils 
n'en ont au/fi pour vous vôtre 
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-amitié ne durera qu'autant que 
■ vos interdis réciproques l'en- 
tretiendront , & qu'ils vous y 

feront trouver . vôtre compte. 
r<Juand vous romprez avec eux^ 
.vôtre bouche fera feulement 
, connoîcre ce qui s'eft pafle il 

y a long - temps dans vôtre 
v cçeur. 

;XV. 

Unhomme qui fe dit Vôtre 
ami, n'en doit pas être crû fut 
fa parole. Comme il ne dok 
:|>as fe fier à ce que vous luy en 
pouvez dire , il faut que vous 
vous en donniez des preuyes 
de part & d'autre avant que de 
vous le dire , ôC rien ne fait 
mieux croire que deux hommes 
font amis , que quand l'expcr 
jrknce le fait réciproquement 
connoître. 



* : • 
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XV L 

' Avant que de vous détermi- 
ner à faire un ami de celuy que 

vous eftimerez , penfez y l'ong- 
temps , afin de ne vous 7 pas 
méprendre. Je ne vous blâme- 
rois pas quand vous y penferiez 
toute vôtre vie. 

.XVII. 
. Nous avons tous tant <Ta- 
clrdfe pour ■ nous déguîfer , Ô£. 
nôtre ihduftrie nouas; fournit 
tant de moyens de paroîcre ce 
que nous ne fommes pas , qu'- 
une habitude dë quelques fe- 
maincs ou de quelques mois , 
nc^donne guère une idée jufte 
&: certaine de ce que l'on cft. 
On fe laiflè prévenir ; une pa- 
role obligeante 5 un périt fervi- 
cc qui ne coûte guère , mais 
rendu de bonne grâce , nous 
mené fouvent trop loin , & l'on * 

D d ij 
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ne s'en ' repent pour 4'ordinà i- 
re , que lors qu'il n'en eft plus - 
temps. • . * . 

m. 

La nature nous porte à la fô- 
cîetê & à la compagnie , mais! 
c'en la raifbn qui nous porta 
à" l'amitié '• L'eftime que nous 
avons, pour un homme de mé- 
rite , fait que nous- en recher- 
chons & cultivons la connoik 
fance , & quand il en ufe de! 
même à, nôtre égard cette ré- 
ciproque coriiïdèration lie entre 
nous un commerce , qui d'exter. 
rieur qu'il étoit d'abord,dcvient, ■ 
dans laXuitë cordîal& plein d'afV 
feftion, fc' c'efifee que-l'on ap- - 
pelle amitié'. 

L'àmitié eflf différente deï'a^ - 
mour, en ce que l'amour eft, £ 
emporte' & inconftant , portanc * 
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les chofes jufqu'à l'excès- dans 
de certains momens , & dans 
d'autres perdant toute fa forcer 
& toute fon ardeur , & que l'a- 
mitié eft toûjours réglée, con- 
tante & égale. 

XX. 

, Des que l'on poflede ce que 
Von -aime par amour , on ce (Te 
d'aimer avec empreflement. Au 
contraire lajou'nTancede ce que- 
l'on aime par amitié > l'augmen- « 
te & lui donne un nouveau prix - : 
& de nouvelles forces. ••• 

.* XXI. 

. Ce qu'on nomme ordinaire- » 
ment amitié fe devroit bien plu- > 
tôt appeller habitude , laquelle - : 
fe contracte par de femblablcs » 
emplois pu par de pareils divet - 
tiflemens. Les amis de cette ma— , 
niere font à bien parler ceux > r - 
<juUe vayent fouvent , fans a— 

Dd iij - 
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voir tes uns pour les autres plus 
de fincerite , plus de confiance 
& plus d'ouverture ele cœur. 1 

XXI I. y-> 

• Aîlez toujours bride en main 
avec vos amis y c'eft-à-d+Fe , 
ufez toujours de «beaucoup de 
prudence & die ckcônfpeàion 
avec ceux que le monde vous 
donne pour amis , ou qui (è 
donnent eux - mêmes à vous.^ 
Ces fortes d'amitkzÀé font 'Ja- 
mais fi bien liées qu'elles -ne - 
rompent aifémcnt. Ainfi îi eft'' 
bon que vous preniez des me- 
lures pour agir avec eux > com- 
me û vous en prévoyiez llrifailr 
ltble mpturc. . ; J - " 

xx, m. 

Vous trouverez affez dè"gens v 
qui (c dirent de vos -amis > ee- 
la fera aplanit aux uns & hon-v 
neur aux autres , mais en trou- 
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venez-vous qui le foi en t en ef- 
fet ? Les rcconnoîtrez - vous au- 
tant attachez à vos interefts - 
qu'aux leurs , S£ n'auront - ils 
rien de rcfervé à vôtre cgard ; 
Vous leur aurez faitplaifir dans 
quelques rencontres , & ils vous 
en auront auflî fait dans quel- 
ques autres. Voilà de belles 
preuves d'amitié. ïiâ fbcieté 
civile ne nous cngagc-tM'lc pas 
à tendre de bons offices de cet- 
te nature à toutes fortes de per- 
fonnes, & ou cftfhonnêtè hom- • 
me qui ne fe tafle pas un plai- - 
t\ï d'en faire , quand l'occafron • 
sÉen préfente , & fur tout- lors n 
qu'il luy en coûte peu i 



' Dam les. *amitkz que l'on 
croit les plus belles les pftis 
Iblidcs , chaeun~a coutume de 




XXIV.* 
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géant fon ami , on ne perd pas. 
fcs interefts de vue. Soit profit» 
foit plaifir,foit gloire,on fe trou-> 
ve prefque toujours en chemin,, 
quand on va rendre fcrvice aux, 
autres. ' Tout ce qu.e Ton faitr 
ainfi pour fes amis , on le fait, 
pour foi , àç on leur -prê te (ëu- 
lement ce.que l'on fc ftate qu'ils. • 
rendront .avec ufure.< Prenez-- - 
là-idcflus des juftes mefurcs 8£ 
ne vous- laiûez pas' furpren-* - 

X X V» 

» Si vous nie demandez- en* ; 
quoi je fàisjg^uftcria douceur* 
aune véritable .amitié ^ je vous* 
diray que ^e penfe qu'elle con*. 
fifte à fe voir & a s'entretenir ■•' 
fouvent,à fe donner de récipro- 
ques marques d'eftime & d'afïe-. 
&ion,& à convenir defentimens* • 
jediray que jcpenfe que. de tou* 
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tes les démonftrations d'amitié 
que le coeur exprime par la bou- 
che, par les yeux & par mille au- 
tres fignes qui font plaifir , il fc 
fait comme une foumaife , dans 
laquelle les ames deceux qui s'ai- 
ment fe fondent , & ne dcvien- 
nent plus qu'une feule ame. 
^ XXVI. 
Loin d'icy amitié du monde, 
qui fait que l'on a honte de n'ê- 
tre pas voluptueux avec ceux 
qui le font , ôc -de n'être pas em- 
portez avec ceux qui font gloire ^ 
de l'être. Loin d'icy , amitié 
qui nous porte au crime pour 
complaire à nos amis , 6c pour 
ne les pas chagriner par trop de 
fagefle & par trop de modeftie. 
Loin d'icy , amitié libertine , 
qui ne s'établit que fur les dé- 
bris delà vertu , & que dans un 
defordre honteux & criminel. 
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XXVII. 
Pour moy je ne crois de ve^ 
rîtable amitié qu'entre ceux qui 
font unis par la charité*. Ils ont 
mêmes vues , même fin , mê- 
mes motifs ; & c'eft ce qui a 
fart dire à faînt Aùguftin , qu- 
beureux font ceux qui aiment* 
leurs amis en Dieu , & leurs en*- 
nemis pour f amour de Dieu.> 

"■ •« rit : • ; v 
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Mémoires poùr fervir à l'Hiftoire du Prince 

de Condé n ia i %. x.vol.. 
Lettres de Mr. Guy-Patin,in n, 3 * 
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Songes , Centuries- de Noftre -Damus , 
hierogliphiques de la Baguette par le 
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Science de \i Tranfoiration . , , ou J4edecinc 
Statique , c'eft à dire Manière ingcniçufe 
de fe pefer pour conferver & rétablir ta 
fanté par là connoi (Tance exalte du poids 
de rinfcrfible Traufpiration > Ouvrage 
très- utile à tout le 'monde pour fe préfer- 
. ver & pour fe. guérir ,dc toute forte de 
malad : e,& fur tout de celles qui courent à 
, prefent > traduit par Mr. Lalement Do. 
éteur en Médecine. 
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